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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La réunion des chefs L'U. R. S. S. aurait dema11d(\ le lil)re 
d'état-n

1
ajor des Etats ports fra11<:ais pour la flotte SOl1iétique 

usage la des AJlI~ès 

e11 balkaniques 

Pa~;p':_nde a~-~~n:7t qu:uilaseT~T~~ Par·1c refuse,~ lê pacfë- franco- covie' - Les déclarations du nlinistre des Affaires 
nu le 8 novembre 19 36 à Belgrade par ~ ~ 

~".'ni~~;.••uÈ~~: :,:at~~;és:~t;;c~arbal~ t1·que ne J·ouant p!ls en l'occurrence gères italien ü la presse 

CiêlilO 
visite du con1le 

Allemag11c 
----···----

etran-

:::t~=~ol::~r::.\i:~;,i,'!:?~~n~t dl; t:~: •J çu ~::~,~in 2(es~~:é.-en-ta~~s ~i=~~ :r:~~ ~~e~er$0nn~l de l'am::.assad~ d'AJleana~ 
rnaior ~énéral. Hier, çe• deux généraux se auxquels 11 remit <>ne déclaration é- Pas de t)aCte ni d'alliance 
ont assi~~é au con. eil Qut s'est tenu à Pa .. is. 26 A. A. - Selon l'cEcho de du Portul(al est parvenue au comité de d M d "d d crite, di:13nt notammen~ : t 
Athènes, sous la présiden<::e du g~niral Paris», les Soviets auraient demandé non-intervention dans les affaires espa- que les gouvemementsal.e" ad.~ . et e 1. - MM. Hitle·, Von Neurath et Berlin, 26. - Le "tBe."liner Montag» 
•• . d .• d Lo d 1 l'b d" · les Barcelone sont en re ile ir1ges par 1 l" cl éd" · d' . rd'h 1v1étaxas et avec la pa.l"t~cipallon es au comtte e n res a 1 re 1spos1- gnoles. Elle réfute point par point . • . M R moi sommes détenninés à coopérer sou 1gne, ans son. •t.•on au1ou ui, 

· d ts f · 1 fi tt . . ,. . .. l i l'ambassadf'lD' sov1et1que, . o!en - I li b al 'oUs secré-taires d'Etat à la guerr~ et au : bon es r>or rança1s pour a o e ar-cusations sov1et1ques et denonce a . .. . M pour asôurer une paix constructive ; q~e a .co a oration tt o -. allema.nde 
On d d berg, et Je consul sov1ehque, . Ava - ff d ) 

lYlinistère des: affaires étranv.ères. a !ovi~tique e .guerre et c. 4:°mmerce. I respon~Dilité de l'U. R. S. S. dans le ioenko. Moscou dispose en Espa~ne de 2. - C'est la mlstion de l'Italie et s~fr~ e ii:.ace teansd el~Ouquest1ons qw se 
établi les pOints de vu.e que la G.rèce Ce 1ournal esbme que le m1rustre fran- déclenchement de l?l guerre en Espa- l .. . . d PAii d d 'f d l · t' re erent au pac e _ est corn.me aus-
aoutito:ndra a.u conseil de B•igrade-. çais des affaires. étrangères con~idéra gne. La note portugaise déchi'"P. que 140 a.s;rents et dirige es op~·attons m1- e. emagne .. ~ . e en re es in~ 1- si dans les pourpar)er3 SW' le problème 

·• - cette demande maccep~~-e, estimant Moscou rréparait )a soviétisation de la litaires. \ .l'heure actue1le, a1oute le do- tubons de Ja avll1:1ahon et en conse - de la S D N 
Le rct<)Ul" tic 110" n11'111" st1·es 1 t f li cmnent port,,gais, le navire soviétique quence les gouvernements de Rome et Les n . .:.wo.c1"a.t1"ons e'la1ent h••.<..., dans _ .. ~ qce e nac e ranco - sov1e que ne sau- péninsule ibérique et envoya à Barce- 1 ' ..... .,, ~ .. 

-·- . . d ·) . ta b «Heba» et If! navire mexicain «Yali~co» de Berlin sont déterminés à cooperer leur ensemble, sur le pnn' ci"pe •. aucun E rait JOuct· ans a cu·cons nce. lone en mars de J'an pa~sé de no!T' reux 
Sont ...trr1vés ce matin par I' ·.x:prcss, I I p t J d ... d' dibarquent à Alicante du matériel de pour assurer la sécurité par le moyen t?acte ni entre les demc: parties, ni con-

MM. iikrii Kava, mm• tre de l"lnté - a ré!)011Se ( li Or li ga ~gitateurs et une gran e quantile ar- "uerre ,I'or·,..;ne soviétique. d'un pacte occidental de garantie. E Il 
J f ' mes et de munitions. La note ajoute f"o r.· tre aucun autre tat. n'a été conclu 

'rieur. de reto\JIT de Genè·ve. l{o '.k Say- Londrr.s, 26 A. A. La réponse uCo:nme vous le savez, le gouverne- aucune alliance contre la France ou 
clan. minH•tre de l'h_,J:iène, venant de l'i • rr.ent allemand et le ,rouvernement ita- tr J'U R 5 S · ' 
'·Thrace, Muhlis, m ni•tro de l'agii~ul- Les - nat1' onal1'stes e' tend-ent 1'1'nves- La journée ( )ICI" lien ont déjà répondu au mémo-andum ~~;dée PO..;. ~e. a~io~· ::e1:n~::1 ;~: 
tu, ... d~ .~tour d",\ll~maune, le v4'néral .. ]_) Il anw)IU's . ,_ deux w-uvemements ont . :1 d d ". ... , ,.. a ul'•lt XC CS ·- • ~ ,...,.. navires , e guerre es eux pays contre 
K;;l'im J)i1ik venant d'Edirne en ron

1
- • d 

1 
s d souligné leur volonté bien définie de Jes Ru .. •es, dans )es eaux espagnoles. 

Pag-nie '<les ministres. tissement de 'lA' adr1 -nar e u li. l)1·u1·f'llf' ê.lt•rt'lt"• ·contribuer à une consolidation des rap- MAU on est absolument d'accord et dé-
11s ont .;té tou CJaÏ••és à leu.- aT.-ivée J.VJ. ~ iBruxelles. 25 A. A. - M. Dei(relle ports, telle qu'elle pourrait découler cidé à ARÏr contre le bolchévisme, Jà où 

à la ~are :1'ar le- gouvt>rnt:"ur et le di .. ec _____ ._... fut arrêté au moment où d Quit-tait ao.n d'un pacte de garantie pour l'Europe il se manifestera.. 
leur de la pol:ce d l•tanbul. et d'"" Ils ont constitué· un front ininterro1npu de 75 klnl' domicile, pldce Sainte-Gudule, pour di- occidentale. R' l' , •• 
tr~s hauts fonctionna1r~s du vi1avt"t. T r1ster la crande man1feslation rexiste. Il Nous avon~ soumis à un nouvel exa- eél ISllle 1)0 1t1que 

' 0 d s n1ontagnes de Guadarrama au agt> avait au;>Havant ha1 .. ngué es pa.ti - men, en rollahoration avec le baron Berlin, 26 A. A. - La cCorrespon-
• ~ tl r111<•..,li<1u tlll « .. anc.•nli 0 

"" 1 t /é é · b ' y 1 · • • d bl" d · al 'al d Tand ts oue les opérations directes con- des du [TPn~ral Mo a, on a rans r a sans du haut de son aie.on. on Neurath, p us1eurs cote! u pro e- ance nahon "SOC• iste», parlant es ac 
la Fi-atlC() Ire i\-fa<lrfrl subissent i.n ternps d'arrêt. in l ltladrid l~s tableau:r qui garn~saient la Le séna~eur rexi~te, comte de Grunn~. me de Ja S. D. N. Noa deux gouverne- cords ge.rmano - italiens. dit que ai 1.a réponse -~le 

dispensaiJle pour conipléter l~. conc~n~ra- chapelle. ~tL 1nonast.ère de l'Es"oria.l.' in= a été arr~té ér;::::alement. me:nts continuo·ont tout comme par le l'Allema~ne a reconnu J'empire éthio-
\ous lison d..ans le Tan tion des troupes devaiit participer a lat- co11zpara1l.es chef~-doe1tvre co7111ne linhu L.a pa:-ade des an<Îens combatta nts passé à collaborer très amicalement.» oien. elle a donné avet: sa reconnais.san-
t l.a répon e du stouverne-ment fr an· taque /iualCJ contre Ja capitale, les colon- mation du Christ, de Van der lVeyden, se déroula à 10 h., f:n .pr~nce du roi 3 _ Les deux gouvei·nements tra 1 ce la preuve qu'une politique réaliste 

tais à not'fe note au ,,jet du C5"ncak • nes nali'J'laltste& exé .. utent, à l'aile droi- le ''Lave•;•~nt des pieiU:,'t, du Tintoret. et Il n'y eut aucun inc1d<·nt à ~i~alet". vaitler~nt à régler Jes problèmes danu· est la meilleure base pour les relations 
ti'f'!St pa! f""ncore 1parve-nue- Il est très te du ')f;}!tpe d'arniée.'\ du. général Vare- le "Satnt ,\faurfr.•p'' du Greco. De nonbreux rex1rtes: se dirigeant b" d · d , 

1
• entre Jes peuples. 

,. Il , I 1ens ans un esprit e coopera ion L' . _ 
1
. , , 

broba1 ·le qu"elle M..'1'a recur ince~m .. la, une sirie d'opérations d'une portée >f. ~ vers le c..!ntre de la vi e, a.pres a P.."\- am"cal emptre 1ta 1en, AJOute ce JournaJ, 
" d"'I ie. '"" .. tnent ; 00 ne peut çcpen.clZ!nt indiouer stratégiq:te considêrabte On a pu 1

1oir. hier, par une eper ie que r<tde, rencontrèrent des c.ontre man1 - «Je puis affinner, dit Je comte Ciano, est un 1a1t reconnu meme par Ja_ S. D. 
t.111"' date prki.se. > Au ris•llle de nous ri'péter quelque peu. nous avons publiée à cette place, que le festants niarxistes. Les deux grourpes é- que l'exainen de la situation que nous N. q.uand elle ~r.oclama la leviee des 

1 ·• ._ 1tous sorntncs contrai:its de rappeler au retour ~n Méditerranec de l'escadre qou- c hangère:it des injurt-s, mais d n'y e-ut avons ~ntreprise sous l'angle des prolo- sa~ctaons sans de<ader des mesures plus 
.. ~t terre a t 1•(),111 IJ lé Stl n1Ct \; lecteur 'a configurati:. 'l du rêsean ferré verne11ien'.ale n'empêche guère le Croi- Pi\S de ba~arre. • ' coles romairu;, et de l'accord germano - efficaces. 

1 t b 1 25 A. A. _ l 'Ohserva- dans certtJ zone. Il constitue un triangle seur nat,onaliste Oanarlla..i; d'ins1uldt~r teules Le.i manifestant~ Tt'x1ste~ eta1ent au Blltrichien du 11 juillet nous a permis La \\Berliner Zeitungit estime que 
an •J • à peu Jr'';, isocèle don! le so1n11iet est a ports du dttoral orienta· espaguo 11 

- nombre de que)quet rouliers seulement. ·a notre ~r·-de satisfaction de constate; l'action de l'Italie et de l'Allemagne 
toue d'Istanbul cornn.unlque Que iame- t t d d 1 "" ....... • d · d ' b 1 

1 d Jtadrid. rés fidèles au gouverne1nen · Des oo icier9 et t.·s gen ar.n)es pa .. les avant:ir.aes p·atiques el positifs de la « oit tl!n re a corn at, .. e es at aques 
i. à 1 6 heu 7 m.nutes, 4 3 secondes, 1, I · è rt Le ~n"'r'·· fi"le 33 noeuds et le• crol- ·11 ~ 1 d 1 - d" · • l R · holch' · ~ d I' 't.. Une 11J1le erree va, à peu pr s ve i- VI<~ "" ~ tr_o1:" ont nans es rue-s rt J?ar ent ~s politique de nos deux pays obtenus en 1t1gees par a uss1e ev1que con-
n lTemblement e tM:re , eger a e. r. e-~- calenient dans le sens Nord-Sud, de la seurs gou~ 1"'rnenientau.r azi:ssi rapides que batJm~nts publics et les point." .. trate f d I1A tr" h tre Ja <Îvilisation occidentale», et au 

'~•stré. :_"é-picentre est a bOO kdorne-- capitale 'rt:rs Ciudad-Real ; elle traverse lui sont p 1us petits et nioins ar7nés " à ~iqur,. de l~ ville. ~~r e u •c e.» maintien de la paix mondiale. 
tre.a d"l~nbul. J ie Tage •i: mi-distance entre Aranjuez et ses huits canons de 20,3 c1n .. ils n'oppo- L 'f' t t' 4. - Les deux gouvemements enre- U • • J • 

• 'f"' • d 152 es l1lan1 es a 1011S wistre'rent le fait que le wouvemement 11 Of)lnlon f)O OllaJSe · Tolède. sent guère que des p<eces e , cm. ~ ~ 
'iksar, 25. - H;er la nuit , on a TC6· Une autre ligne, obli~ue à la prècéden- Quant ou cuirassé Jaln~ I ' dont les Brux.,lleo. 26 A. /\. - Un• foule du général Franco jouit de l'appui de Varsovie 24. - Le «Vanzawski 

tnti ici 6 secousse Ei inIQues dont 2 te. relie .~1adrid à Aranjuez, où elle fatt obus de 30.5 cm. po-ur1aie1it être redouta- nombreu3e se rassembla place Sainte- la ~opulation «~ans toutes les. r~gi_ons Dzniennik Narowsky,., estime que les 
\oiol~nt~s. et qui ont été sentles rgale· u1i brus(Jue crochet à l'Est. vers Cuenca. bles pour les flancs peu protégés du croi- (~udule apiès l'arrestation de :vtM. De· où il restaura l ordre et la d,1sc1phn~, j entretien! de Berlin E:t la proclamation 
'tntnt à lJnve et Re~adiye. ces rteux votes ferrees sont coupées seur naticualiste. il ne dépasse guère une g1elle et de Grunne. Un gra·nd nom· en contraste 6'"appant avec 1 anarchie Je la neutralité belge sont la consé -

NOS HOTES Dt::_MARQU!'- transver.1«lement par un tronçon qui suit vitesse de 19,5 à 20 noeuds. ci toute pt1L•- bre de ~existe• prot.,.,tèr<!flt conne ces qui Y régnait auparavant.» 1 quence de la diminution du facteur po-
le cours du Tage et va d'Aranjuez vers sance. arrestations, rpuis se massèrent devant 5. - L'Allemagne et l'Italie sont litique irançais, co~utive à l'avène-

l ,es délégués de Tolède. Ainsi, le croiseur natio~aliste. uWlsant la Bouroe oi1 40 anrestations furent C>Pé- en faveur d'une politique de non-inter- ment du •front populaire» qui a provo· 
}' Afailres le la route Tetlède-Madrid, mais 1 de façon intelligente et resalue les atouts rées, y compris le d._;.puté rexi.ste Knae- vention dans les affaires d'Espagne et Qué l'.iwluiétude à Pintérieur et itaffai-
« Ossoviacb i 111)} partent Cl? non de 111 vole ferrée, qui constituait en- dont il <ti<no.•e. parvic11: ci d&jouer un ad- pen. La poke disper<a les manifes - désirent reulement que l'EspBl!:ne puis- blissement de l'Etat. Le journal conclut 

l)ou l" Ankara tre les mains des gouternementaux un rersaire très supérieur. tants. •e recouvrer le plus tôt possible la que la France se trouve dans une pha-
SOI r c.rcellent chemin de rocade, en arrière de G. PRIM[ Au cours de ta par<ide qui se déroula grande olace qui lui revient dans le te pré-révolutionnaire, comparable à 

Le ;té~éral Eid;.;;;;:-et les membres leur front, les nationalistes étaient visl- FRNn 'l' ])/.,' NUR/J hie<r devmt le ~lais royal, la majorité concert des nations, avec sa pleine inté. celle de Kerensky, en Russie. 
de l' .o oavi.achim•. e sont rendus blement nlnès par la présence de cette G. . de la foule manifesta •On loyali me en grité nationale et coloniale. . Un commenta ire suisse 
hier à Düvükdere. ~ l'amba.s..ade des double ligne ferrée su·· leur flanc. D'au- Vers .JljOn oriant cV;ve le roi I> tandis que les re - 6. - Les peuples allemand et 1ta -
Soviets, et ont ensu)te a isté a.u déieu- tre part, faute d'effectifs suffisants ou B\D"gos, 26 A. A. - Du correspon- xistes lt!mcu~aient sllencieux, ou. par~ lien sont déterminés à défendre de tou-
1'1.e.r donné en leur honneur à l'hôtel To· peut-être pour ne pas étendre encore dant de J'Agence Havas : fois, sal:.ia.ient à la romaine. D'autre...:; tes leurs forces le patrimoine sae·é de 
ki\tliyan de Tarabya, par la Ligue Aé· d'une quarantaine dP. kilomètres vers Sur Je f-ont dtOviOOo. les nationalis- rexistcs, mêlé_s à la . fou~e, répo~daient l ta ci:.rilisation européenne do~t l~s ~on­
fonautioue. l'Est le disposttif de leurs armées. les na- tes battirent les gouvernementaux À. Vi- aux acclamations Qui s ad1"essa1ent au dement~ sont les grandes 1nshtuhons 

Dans J'aurès-midi, ils ont assisté aux tionaltstes avaient renvncé à occuper A- les et se diriRent vers Gijon. t"Oi par c es cris : «Le Rex vaincra, vive :es ~ur la famille et la nation. 
th.;. donn.;. en leur honneur au <hrh de ranjuez, oe qui leur aurait llvré le carre- ft'RONT DU ('ES'l'JlR Léon I>. 7. - Des négociations commence 
~0da et au conS'lllat des SoVJets. jour de trutes les voies ferrées de l'Est La. poli.ce montée garde le quartia- ront peu après le retour à Rome de M. 

Berne, 23. - Le «Berner TBl!:ehlatt. 
commentant, en éditorial, la visite à 
Berlin du comte Ciano: constate notam 
ment Que, désonnais, les Etats autori .. 
taires sont en mesure d'exercer une 
primauté eW'opéenne toujours crois -
sanie. 

k No.s hôte• partent <:<' aoir POUT An- de la capitale. Les nationalistes consti- gonéral rcxiste. Ciano en vue de 'la conclusion d'accords 

ara. Actuelfoment, lis tentent de réallser le Le leader rexiste est cdturels italo-allemando. l .e Dr.Schn1idt à Budapest 
même ré.<ultat par des moyens différents. tuent un front continu 8. _ La reconnaissance de l'empire 

~VIE SPORTIVE d t d l'A Ha as ci 1·e)a' chc' Vienn~. 26 A A - Le se<:rétaire Le con-,spon an e gence v Burgos, 26. - A la suite de mouve- c italien d'Afrique Orientale par M. Hit-
FOOT. BALL Illdocas té!égraphle à ce propos en date , . 1 ' 'rai L Ier fut chaleureusement apN·~t"e'e et d'Etat, Or Guido Schmidt, "" rend•a 

"""' ments strate11f1ques opportuns, e gene l éon L>e~relle et ses amis politiques "R ........ lundi matin .par .avion à Budaipe-::r.t Tous 
I~~·s l","l\IU(·-1-•:ll<'ht'S (lUl d'hier : Mola a disposé toutes ses troupes e furent rèmis en libert.; cc inatin. permit ~e réajuster Ier relations corn. -

' ' •Les col!Jnnes <le <la'ValerJ, <Ill <X>Janel d d M d 'd li U merc1"ales i"talo-allemandes en Ethiopie les iourn•ux déclarent que çe voya2e 
C()llllll.•ftCA lonR" u lront evant a r1 en une - ne l~ère agitation ré$l;nait hier ~oir · 1 b 'f" ··1 • 

• Monl:lS'terio, opérant à !'Elst dJe ilR rowte · · d 7 5 k"l , 1 e de • I t" ( t" d d n a que "es uts pac1 1Ques et qu 1 na li gïte 1n1nterrompue e 1 orner s au centre, de la viHe, mais lia· pluie Qui a ,.a
1 

<aC1s ac ion] es eux pays.. lr;en à fdîre avec une fomnation de bloc 
l' ier, SUT tous nos stades, a eu li.eu ~Ma.:Wd, abtaQUt,rent SUlf wn vaste long. Les ~vi~es ent~e les différents sec-

1 
tombait ,<lru disper.sa le.s. ma.nif.eo;tants. ;'t' . ano conc ut : . 

i.:ll.verture officielle de la season par !llOil't. aililaut jusqu'au Taige et ra.yaintt:, pouir te:\.'rs ont cle combles. Brux~il-es a Tepris auJourd hui sa phy c Je renrre en Italie animé d'une ad- :ique. 
Preinoèr"" ren<:onues du champion- objœtif la rCl'üte all!WJt du N<J!ld d'Ill""""s L • ·u d Ir t le · · · · , .. · l)ons ~ n e ravit& ement e~ oupes e. . s1onomie de tous les iour.s. mn'l3t1on 11:nc~rt" pour tout ce qu~ 1 a1 .. c.t 

at d'i•tanbul. à la l1lvlère Jaira.> transpo.-t des armes et des mumttons ,. . vu en Allemagne. Co 8<ntiment d'ad· 
l'aviation {?'recque 

Ll:;'\u st.ide du 'fak1im, Gunef écrasa La Jara esl un affluent du Tage qui se !Ont assurés de façon régulière par les lî tt Cl 1 .. mir:').tion va en ·premier l:eu ver$ le Füh .. 
°>qll) 7 b " 0 ( . t 2 ' tt d fl abords d'Aran - · t' Il a ent:"lt •,'1 1ano· 1a1 O) ' oar uts a mi- emps : a je e ans ce euve aJt.:r nombreux moyens de commun1ca ion /:"I rer que 1\l.i eu l' occaeion de saluer au 

. 

1 

et Calata.aaray eu!. ,-ai.son assez fa- jttez. Qu1.tnt â la route en question, elle dont di!lposent les nationalistes. Chan~ltaï, 26 A. /\.. _ Oimanchf", nom du Du e r-t de l'Italie fa. t~•e- ,. 
~""ment de Beykoz, par 4 buts à 0, coupe la mie ferrée ft_adrid-Ciudaà Real .. 'f 'l- à midi, un attentat à «>ups de r~volver J .e 1·etot1r !'1 Ro111e dtJ 
"'1-temos .· 2 a' 0). et aboutit à la route Madrid-Aranjuez à Burwos, 26 A. A. __ (Havas) 1 • ' - -

Il'> ... et~ co1nm18 contre le ~ouvernMTient 
<'\u ta.de $eref, Eyup P'fit l'avanta- cinq kil.Jmèlres au Nord de cette der- Devant Madrid, les nationalistes pro- de la r>rovin·e de Hopei Yangyuno;-Tai 

~ 8
Ur .c-\nadolu, par 2 buts à 0 (mi- nière vtlle. La réttsstte de la manoeuvre gres!tent !llur un front large de 50 kilomè Q L: ' mourut quelques !.eures p]us tard à 

ti l"rlip, : 1) à O). Quant à Be,iktas, il des cava!ie'8 de Monasterlo signifierait Ire~ et se trouvent à 35 kilomètres de la su;te ..Je ~ ble»ures. Le coupable a 
~1t à Prendre le meilJeu;r sur Suley- dor1c l'encerclement de fait de Madrid par la capitale sur certains points, notam - été ~rrêté. On ne connaît J>l'S enr.orf" le 
t Y.e, PAT ~e score de 3 buta à 1 (mi- le Sud. ment à Navalcarnero. La capture d'Es- 01 otrfs rie son forfait. 

con1te Ciano 
Mu~ich, 26. - Après ses dP.c.lara 

"'l>t>a : 2 à 1 ) • Le pil·ot du mouvement est au village corial est imminente. Les gouverne • 
lb. Enfin, &.u atad.e du F.eneT. le cham-

1 

de Yeles, f1U Nord-Ouest d'Illescas. Hter, mentaux tentent cependant de se fra-
~n de TutQuie, Fener. battit lou.rde~ c.i 1nidi, ti:'Zt~on~e le 1•zéme correspondant yer un passage derrière l'Escorial. 
3 ~nt Ve-fa, par 8 buts, à O ( mj·tems>s : 1 de Havas, l action se développait favora- • • .y. 

a 0)' t.'ndi que Topkapi caousait une blemcnt 1 our les nationalistes, les gou - Salamanque, 26 A. A. - On annon· 
~erte.ine 1urpri.se en battant 1. S. K. pair i1ernen1entaux n'opposant QU'ttne faible ce que les troupes nationalistes occup~-

~Uta ~ ·1 (mi-temps ' 3 à 2). résista11C', mais procédant à de violents rent le vdlBl!:e d'Alhora, el le mont P1-

tions à !a preue, le comte Ciano s'est 
1 rendu à l'aéf'lodrome d'Oberwiesenfetd. 
j où il a rirÎ:-l ,pJace à bord d'un ouiua,nt 
quadrimoteur qui a ?>ris le déi>art à 10 

réalisée hier à l'Est de la ligne Madrid- heures 15 pour Rome. En 1e rendant de 
Tolède, !a ligne ferrée Madrid-A-anjuez Muinich :t l'-Aérodromt", l~ comtt- C'iano 
te trouve sous le canon des troupes na- a été vt~1ement acclamé par la f\.lule. 
tionalistes. 1 Sur le t~rrain d'aviation, le 1ministre a 

<I n aornme cette p-Tem1ère fournée tirs de 1>arroqes. caron, "\U Nord-Est dP Madrid, ap.,.ès 
te championn~t nous montra l'excellen· Suivant une autre dép~che, les natio- un vif engaA"em.ent au cours duque1 qua-

Les 111csures pour la 

défense de i'lad1-id 
• f"'1rne <le Fener les ~ogrès de Gü- nallstes o"t pris Boro:t. toujours à l'Est • bl' · f 1 t ' 

"-• ' ,.... . - , z ·de et sur la voie torze repu 1ca1ns uren ues. Madfid, 26. - Profitant du congé 
•t d~t de Topkapi, et la baisse de Vefa de la ro .. te Madrid T' e Dans le secteur de Navas del Mar- · · 1 d , b · 

1 S K I é .,,, J Id-Ciudad P.eal. Au cours d'un • d .d b . 

1 

domm1ca , e Ires nom reux citoyens, .. • . err e ma' r · . . ques, au Sud de Ma ri , un com at 1m , d , l' l d t 't '• 
Cbt'7 I•·~ 11011-ft'tl(•r•'" vif com~~t qui eut lie'' a cette occasron.) portant •e déroula. Les Républicains repon andt ah' appde esl afuubort e", de 

L.a 1 b z nouv 'rnPmentaux laissèrent sur le b d , 265 23 pr•'~on- sont ren us 1er ans es a ourS?"s e hi- <' u s non·féJr..rés ont disiputé, es ~' 1
- - a an onnerent morts, - M d 'd d t bA 

·-• 1 h d d T k te ain frols cents morts de nombreux . d t' . 1 d a r1 pour y creuser es re '"&ne - -

é-té salu~ par l"ambassad~ur d'Italie à 
Re-.rlin. ~ . Attolico. 1<' ministre M. Von 
Bülow - ,:_Xhmidt. c:iu nom du mini tère 
des afL.lire!i étranqère!t. le- «~auleiter> 
i\dolf wl.l..${ner. au nom du pa,rti et l'am 
ba ~.our d'Allema~ne à Berlin, Von 
1 la el }Jlutt-ieurs <:ontaines de m!llÎ'cirs 
de oer!onnes qui se trouvaient à l' aéro· 
drQlme ~·ont lon~uerr1rnt acc1arn~. 

;.,_ ' ,;~ c ampionna t au sta e u a " ' lq n1ers et u ma erte e guerre. ts l>' Ir t 't' ' tir 
--

1
• c:.. d canons et des prisonniers, dont que ues, L . )' , J men . au es on ~ e .. s exer~ dU .. • 

q~.· vi emment, Kurtulus ne pouvait jeunes fi/les qui avaie~I arboré le bonnet 1 a prise de Escorta dans les ~amps dr,esses. a c~t e.f!et et o.u Rome, 25 - Le comt<o Ciano est 
<!..., '

0
• ·ontTer Péra·Club et cette partie d d J -'--' 1 "'Tirive· - a"ion, à 13 h. 10, en compa-

1,, .. ~nue Joaintenant hebdomadaire, vit de "mlli"icnnes" Burgo•, 26. - L'E.corial, formant 1 es se'!-"enlt,a, el ~fN' ·1r~-..~V•ere se 'd'.- V" • 

••• 

~ "k:to· d 2 b Esquivf.l également occupée par les na-11• 1 t d 1 d ·f d er- vrent a <' eco e du ''SI•· ers mi 1, s.tnie dt"s personnes d~ sa suite et de 
• " lre " oecond .1onuné •P<ir uts ' 8nK e oues e a e ense es gouv 20 000 ' d ' 'l"t . e ]" ba d V H 1 II 't' 

"'n. tionalistc~, n'est qu'd vne dizaine de ki- ..,.,rricntau", a été occupé hier. . teunes gens, enca re! m1 1 811' - "m ss11 eur on asse. a e e re· 
A q lomètres èe la ligne Madrid-Aranjuez. L J" 1\\ l . • ment, avec tamboun et clu·ons, ren- çu !Par plusieurs haut fonclionnairet des 

d.._.lt Uand le prochain match entre les a 1gne a ac nd-Aranjuez1 trant de l'exercice, ont traversé les rues min;•tèr~• de• affaires ét.rangère< et de 
•• .teonl\<:u rivaux ? "' "' • d M d d 1 d · · 

.. " ""''" tout 1;~pl-·nt En raison de l'approche des avant-gar- Burgos, 26, - Par suite de l'avance 1 e a ri . I a preste et propagan e am 1 que par 
• "-<le .;: __ ;" ~··· jeudi prochain, I 

........ [Cl( 1 ••• 

Athène•, 26 A A - Imitant I' exem 
pic de M. Coutarefüs, M. Sarpak111. un 
autre riche industriel grec, établi en E­
"ypte, vi jta le pt"és1dent Métaxas, au· 

; quel il an1.onça sa d&:ision de l:iire don 
à l'aviati'>n ih.t"Ilénique de deux aéro• 
planes mùitainea. 

Un 111eeting con11nuniste 

est interrompu aux 

Etats-Unis 

Tampa (Etats-Uni ), 26 A. A -
Des incident se p-ro..,luisi-rent alors que 
le candid'lt communiste à la pré!iden · 
ce, M. '3rowder. di.11ecurant .!JUr un ter· 
rain va~.Je, aux portes de la vill~. dea 
1nembre-s de l' American Legion envahi .. 
rent le :enain et cha~èrent les !flPecta­
teurs au n-omhre d'un millier. 

M. BrowdCT fut jeté à te-Trc, mais il 
parvînt ;\ .,,.·enfuir in.de-mne. 

Douze µersonnes furent blessées. 

Nous publions tous les joura en 4ème 
page sous notre ruhTique 

La presse turque 

de ce 1natin 

une analyse et de larges extraits dee ar­
ticles de fond de tous noa confrère• d' ou· 
tre pont. 



2-BEYOGLU 

L\ PETITE HISTOIRE L'HOl\1J\1E ATTENDU LA VIE LES ARTICLES DE FOND 

DE L' « ULUS » 

Lundi, 26 Octobre 1936 

REFLETS 
-·~ Les fastes de la 

cotir kbédilriale 
Une ~er!onne que je j~e être homme 

de valeur par l'article qu'il a publié 
dans la revue c.Siyaaa.l Bilgiler>. a ana­
ly~é de très près le liv:re que j'ai fait 
paraître, il y a un an, so-us le titre c:La 
philo ophie de la paiitique.-. 

LOC1lLE 
LF. MONDE DIPLOMA ;Q~~ ·~:n:~tu6e à la F acuité des Lettres de A p r ès u n V 0 y a _g e tu:rA~;:~.o!~me~E:::.~~iero1l~.0":an~e;::e~: 

AMBASSADE D'ITALIE 1 l'Universi\~- On a affect~ à_ celle-ci le ·-· -- ques années, le verre<'. la place àu métal. 
. . ~ . _ local de , ancienne cooperahve des 10_ Notre honorable président du con- Un ingénieur amêricatn fabrique, en effet, 

A 1 occasion du 14eme ann1veraa1re valide.s rte Si?Uerre . une dactylo t . des balles en verre. Il p1étend que celles-
On sait Que Bebek est une baie dont 

la partie située du côté d'ATnavutkOy 
est d.Onommée < Büyuk Bebek • et celle 
du côté de Rumelihiear, < Küoük Bebek • 
c'est à d:re la cGrande Bebek> et la 
« Petite 3e::bek>. 

Chez no.us, il n'est pas d'usage de 
remercier c.elui qui &e livre à une bon· 
ne critique. alors qu'on est prêt à se 
défendre contre une attaque. 

~.e la mJ.rehe ~r Ron1~ et. po~ rélébrer 1 employé ont été en~a'?és à cet .effe~. ~ seil a f,ut deux voyages au -:ours du et, faites l'tt verre très résistant, pe:uuent 
egaleanen~ la fete. de_ la V1ctom:.e, un Te y vendra au rabais dt'~ iCa.rnets de no- derniers mois ; l'aulrro! iour, il est ren- j remplacer le fer ou le plomb, diminuer 
f?eum. -,01ennel d action de gra~f"s awra 1 tes et autre matériel gcolai.re. Pour pou- tré à Ankara de sa visite à l:mnir et en J le prix cle revient et rendre le ttr plus 
lieu d~manche, l er novembre, a 1 1 h .. 1 voir pro.fi ter de la coopérative h Anatolie oc<.:.identale. Nous avons pu- pr~cts. ~·nprès l'invent1!ur, ces balles pour-

Pour ma part, je remercie mon cri- à la ha.nlique Saint-Antojne. 1 e'tudi'ant de,'Ta payer 50 p·a ._ c ~qut.e t t 1 , h l S 
A 16 h . Ca 

. 
1
• ' ' • ""'es a 1- bl., 

1 
d 1 raien e re empoyces pour c arger e 

l d lt 1 ie a chronique e son voyage, es 
tique. eures, a a c sa a.1~~· e \ tre d' 4'.a.c.tionnaire>. Do,..én.avant, les réu obus. Anciennement on le~ appelait, Tewec­

tivoment. c Cici Bebek > et c Kaka 
Bebek >, c'est à dire c Bebek-la-lolie > 
et c Bebek-la-Laide >. 

Je protesterai, cependant .. sur un Chef. 0, ff., R. R.adogna, venu !tpec1ale- nions de la Faculté des !ettres se fe- db9Cours uuïl a •pron...)ncés et les com-
d I 1

. l CONTRE LES SUPERSTITIONS. _, Le 
seul point, celui d'un princ,pe. ment taie pour a circonstance, corn- ront dans Le même local. mentain·.s auxquels il A

1

est livr·é au su-, 1 d d h. · d club an!isuperstitieux de Chicago a célé-

Jolie, parce d'un côté elle est expo­
&ée aux Vt!nl'S du Nord et de r Est. et 
QUe J' On peut reapfrer à J'aise ; laide, 
parce que dans cette partie encaissée 
entre des montagnes, on y étouffe. 

11 ne c.oncerne ,au demeur~""t, n1 ma mernoil"era es eux ates istoir1q_ues u . d " d d d _,, 28 1.. d 4 b p 1 1 DES COURS POUR LES 1et es iaees et es vues u ')>rési ent bré U1le tle ses àeux fêtes àu venàreài 13 
personne. ni mon liVTe. octoure et u povem !fe. ar a R • · 1 

1 
· · 

1
. d INSTITUTEURS de la é.publique. avec tout une série de pratiques pour 

S'il en eut été autrement, ie ne lui meme occasion, a co orue 1ta 1enne e 
t 

·11 f't \' · • d 1 · f ~ous trti.versons av~r. une crrande ra- dë/ter la malchance. Cette associatio1l. 
aurai pas ré~ervé une place dan!4 ces no re vt e e era anivee es VO'.onta1- Des coo.rs de musioue et d' écTituTe "" · 1 d'I ta b l d d 'd't• d'h' · 1 T . centprenan.t 13 niembres, se propose de 
colonnes. re~ ita 1ens s n u. e retoUJr e seront o.rganisés à IÏ'ltention des pro~ Pl • e un to.urnant tsto1re : a urou1e 

C 1 
. . · d !"Afrique Orientale. f d 

1
.. détruire •1uantité à'amulettes et de por· 

e u 1 que Je vais in 1quer concerne j esseurs e instruction primaire. lis se est en train d.e s'outil·ler en tant au'u;n te-bonheit"r, d'allumer trots cigarettes a· 
bant il lait chaud. nous Lou" chacun de nous et le mon AMBASSADE DE FRANCE feront fa~ultatifs, commenceront à 16 pays occidental et depu1's ses 1·ntelJ, • - vec la 1nènie allumettt! toute la journée. 

A r endroit où se trouve 
situé au 111ilieu de la baie, 
un châtt!.lU. 

un jardin, 
il y avait 

de des intellectuels. L am1- •• -.deur de Fra"•e, M. Pon- helllTes et dureront une hewe. Les cou- 1 1 1 • ~- ....... ,., tues es µus eminent~. ju&qu'aux plus de 1narcher sous des échelles, d'ouvrir aes 
l\1on cal'D3.radc consKlère mon livre. sot, part aujourd hui pour Ankara. en question seront aeisuré.s pa.r les ins- humbles de &es citovcns, les re~onsa- parapluizs à l'intérieur, de siffler à dé .. 

Le fameux Ibrahim pacha de Nev· 
sehir, {endre et gra'ld-vizir du sultan 
Ahmed Ill, le fit r61-<arer et lui donna 
le nom <lit c Humayun Abat .t, qui est 
aussi celui de la mosauée de Bebek. 

comme ,_un manuel et c'est Le oeul dé- CONSULAT GENERAL DE 1 pecteurs de l'enseignement primaire. 1·euner, rte briser àes 1-troirs, àe fai're tout 
f l l bilités et les devoirs de chacun !il'ac - " 
aut qu. m trouve. . . 1 BULGARIE LES ASSOCIATIONS ce qui passe pour amener za malchance. 

Au contrarr·e, 1e cons1dere cela coan· I crois!ent. Nous ~omn1e-s dans 1a néces-
me son •eul mérite. 1 Le consul royal de Bulgarie est pa<ti A LA MEMOIRE DE ZIY A GOKALP . d d I A quanà la fo11àatin'2, à Istanbul éga· 

1 
at" I ta! d' . stlé e ret~rer u so tout ce qui) peut tentent, it'xn club parei! ? 

Noua vivons dan~ un pay11 où, pour ce m in ?OUT a cap1, e e~ vu-c as~s- Ce &air. à 17 heure•;, une réunion au- donner. p)e~nement r"t bien ; d' accroi-
un lycée.. il n. existe pas trois OU'Vrage~ 11 ter aux :~tes d.e la Repuhhque. . 1 ra lieu au Halkevi d' f.minOnü, à r occa­
de ~iol.>gie à lui recommander. Il Y t.e1oumera durant une semaine. sion de l'anniver ~re de la mort de 

SCEN.l!/.ISTES ILLUSTRES. - Déciàé· 

Dura.1t des années, le c yali > dé .. 
nommé Vald.e Pacha • et appartenant 
à E.mine hanim , n1~re du Khédive 
d'E.si:ypte, Abbas Hilmi pacha, était a­
dos.é au jardin actuel de Bebek. 

li .est unpo sible de trouver un~ dil:a~- f Pe,~~..\nt son absenc.~. le con:1ulat se-
1
7iva ,Cokalp. Deux ronférenc·es seront 

ne d ouvra Sites de ph1los.oph1e et l on sait 1 1~ gffere par le chancelier, M. R Kara- donnee!'J .sur la vie et les oeuvreCJ du 

1 , d I' d10 . ' d . Quel est e ca1..ictere e ceux. que on ~ran homme, a1ns1 oue !':Ur s-0n sys. 
trouve dan les index. LA MUNtCIPALl"fL tème d'~nsei~nement, pa,r les .-docf'nt> 

1 indiqJe tc>ul cela non pas comme LE CONTROLE DU PAIN :.:'ivaeddin Fahri et Sabri [,al. On lira 
une insinuation, mais üOmnle un c10- l'2'.alem'!nt qu.e}qu~s • unes de se~ poé-
qws de fa vérité. pout révéler d~ quelle On ... se hornait jusciuïci, en vue de s1es. ·rous les membr,..,. sont cordiale 

tre la p1o'>ortion de !a récolte par tê­
te d'habi•ant. Car il faut assUTC'J' des 
te9 ources POl"vant ~at i!-l.fa ''re Je., be-· 
~oins d'un pavs oco:'idl""Ptal qui ~ 1'" 01'1-

M>llt en ptoportion de -on P•l.'Œrès. Il ne 

saurait être question ;f,, i,.:un aulr~ que 
n·OU'!! .. mên1es pour a sl1rer les ,po~s1bilité.s 

de dPvel >ppen1ent dta 11015 relation~ de 

L'édifice actuel aux. toits d'ard<>jse. 
de stvle plus ou moins moderne, a été 
construit, il y a une tyentai:ne d"années. 
A un m.>ment, il apoartint au 2rand­
viz.r, Ali pacha. 

façon !a icune~se est forn~ée. controler lrt Qualité et le mode de cuis- ment invités à cette réunion. 
C'est parce que ce crOQUts est sou.s son des p,;1in$ fournis pat le. d,vers 1 tout genre avec l'étranc~.r de l'accrots-

mes yeux que j'ai eu La convicùtJn Que ~ou_rs, à en ~réJever un certa~n nombre/ LES CHAUFFEURS EN CONGRES l!ernent du rythme de notre édificat.on. 
le livre le plu~ utile pour nou" e!'t un a. tl~e de ~t..-ci~ens. T~~tefoLS, ce pro- Le congrès de l'assoc.ation des chauf- de l'établissement de nos forces de dé-

li tie lit que c' esil là que celui-<:i, quand 
il fut <.ha~é. on 186 7. de la 
répress1~.1 de la ré" olte créto.isc, fit 
faire de!' f:XC>TGÏCes mihtaÎrCS et mit à }' é­
preuve l""'s divers en~in~ de guerre uti­
lisés à cetce époque. 

manuel. cede .off,re un_ 1nconYen1ent ; dan_s lei feurs aura lieu le 26 •t le 2 7 courants. .. fens-e nationa1e à un degré qui puisse 
,,_ .:,. :f. ca" ou e ?a1n est reconnu mauvais. i A cette occasion on élira les nouveaux · d' • bl' · · ' ' assurer notre e.écurit~ d ... fa~on défini-

Certes, ie souhaite l"édition d'ouvra- ne pernl~lt.iit pa.s eta rra qw ~n etait membres du conseil d'administrat' 
ges de haute phiJosophie, sinon pa-r la faute, nu marohand qui a fourni )a l et l'on orocMera à un échange d v1on tive. 

La veuve de Tevfik Pacha 
moi-mêm~. au moîns pa.r m~ cama ra- farine ou ,à la. ~~ulan~~rie .. li . ~t~it, de général !Ur les questions professi:nnuf'~ L; orien•d.tion et les p.rinc)pes de la rpofi­
c:Les. mes collègues, me.s devanciers et ce fait

1
•. tre4 ddifficile

1 
dMet.a~h.r ~~itable- 1 les in.tôr~ssant cette corporation. tique de notre écono1Pie na·tional,. 90nt 

d' acoroî~re &01n impo-rt.\nce et sa valeui! 

dans le monde des échan~es intern<>-

ceux qui me 9 uivront. ment am!n e et a un1C1pahte avait t 
Mais d'un terratn dr- culture Qui n'a beaucoup de difficult;s à su,rmonteT à 1 DES IRREGULARITES A 

Le val1 peua. enaui~c entre l.es mains 
du Khod!ve d

0

Egypt<. revfik pacha. 
A sa moY-t, en 1892, sa veuve en devint 
la p.ropri~taire. Elle é~ait jeune en'-ore 
et d'une beauté marmoréenne. 

pas été bien ememencé, il est diffi«ile établir ?es re•ponsaibilités en présence L'ASSOCIATION DES TAILLEURS 
d'obtenir une bonne récolte, de même d.e:s tribunaux de paix auxquels ces 1 La revi~i·on des 0 t d 1. _ Lon.aux. ~ous B<omn1es vendeurs et R;.""he-. · · 'f- • 1 ..., omp es e asso 
qu'un pays qul ne s'est pas occupé des QuËt1ons etda1ent Teéde~ees., . · 1ciation des tailleurs a pris ftn. De nom- teu.rs. M:\is ni ce que rous achl":tons. 01 

ce oue n?us vendons n ·est suf.fisal!lt. Il Sfuieuse, honnête, très fervente en 
matière d1': religion, flUivant la coutume 
d'alors, ello fuyait l'approche d'un hoon-

premiers. .~léments de la physiQue, est in- n vue e rem ier a ces inconve- breuses irréaula 't' l 't' 't bl' · d · , d . I ..., r1 es on c c e a 1es. 
caipable de donner nai!tSance à un ni~n~:i, or re a ete onne ip.a.r. 8 corn- Un ra..pport a été dressé à cet effet. convient d'accroître !e volume d-c nos 

E tel·n rruss1on permanente du conseil de la Lecture en sera d • d' 
me. 

Cepe:idant, elle a''.c:tit un grave dé­
faut phy~j1ue : elle était un peu sour· 
de .. Elle QVait à s.on service une sUI­

veillante en chef QU: lu .. était indi.,en­

.. n:; · .
11 

d . • 

1 

onnee au COUll's unie ff d 
e 1 t a - aires , e con•ol1.der nos ma-h,s. de 

11 en l·st de mêrne pour la PhiloS<Y vi e , pre <>ver, en meme emps que assemblée extraordinaire Qui sera con- ......... 
phie. des pa.ns, corn.me cel~ se faisait par le voquée n. ... och inemt"nt A . t réforimer nos méthQd~s de production 

, cl , h ·u d 1 ' . . 1 ~· a . oa< cette 
Entre 16 et 18 ans. j'ai senti en moi passe, es ec anti ons e a irarine quJ flétri8S'Ure rnol'al qu · fi' · et la quaiîté de nos produ1ts. Ce ~ont là a servi à 1 f b · I c 1 .sera in igee aux 

le désor de devenir non pas illustre, es a riquer. coupable~. en présence de leurs coJlè- non sculomt:'"nt dt"s que-stion~ éconatmi • 

sable. 
mais un homme de gé-nie. SuT le.• bancs LES BEURRES MELANGES 'gu.es, des poursuites judiciaires seront · 1 --~ues, m:iis aus~i des que~tions nationales. 
du lycé'!, j'ai compulsé des livres de Il était interdit cte vendre au détail 1 éga ement entamées à leur éa'ard. Nous voyons avec Quelle sage11~e le 

gouvern~ment use ~n fa,veur de la so-
rencontre des pn.ncesses é~- 1 . .• d d d b égis.>atio~ pour onner au mon e une es eurrea mélang.és .• En. réalité,_ ce - LES DIPLOMES DU LYCEE , 

tiennes, cll-t! ne fr,;qu~l'ltait pas, en été, ,1 1 d 1 D IZMIR nouve1t e 01. pen ant, es magasins eta1ent ipleu1s de 
A 

les pla!t(~s. Trouville. Vichy et de ":\. 16 anc:;, j'ai même fait un esea1 as~ez ces beurres Que 1' on vendait à titre de Les anciens diplômés du lycôe d' lz-
Carl$bad. ni, en hiver, Nice et Monte- . . . 

1
. b E , d . t L. I bl lution de ces Questions, des movens et 

curieux t~n e-=r1vant un 1vre. pensant que eu11res ;lttrs. n pre.:;ence e cet état I ffilf on tenu u1er eur a.asem ée gén_é· Carlo. 1 li des po.qsi!Jilités dont il disipose. 
j'avais obtenu le rés.ultat qu.e je vi- de choses, la commission pe1m.anente a ra e anntte e au cou:-s .d-e ~uelle ils 

Dès le printemps Vl·nu, elle quittait, 1 ' d s:ais. décidé de mo_ difier r a:rlicle 4 36 du rè- 1 ont 1ntro ·uit des mc-ctifications au rè-
en effet, l'~ypte pour son yali de Be- • ---'f d 1· 1 J 1 li m a SU1I i e me procurer un ivre glement 1nurucip.al. Désormais, les mar- 1 g em.ent e eur association et élu leto 

Notre PJ'l~sident du conseil préc.oni· e 

de dével-o.pper not:re production, ce1le 
bek. A la première a,pparitiOlf\ du froid. d'histoir.! élisrnenta.irc de philo c;phie chands BeTont autorisés officiellement à 1 

membres Je leur nouveau conseil d'ad· elle réînt~gr.att aea péiW\tes. du coton, par ·exemple, en vue de pou-
poiur m 0 apercevoir que lee idées que ie vend.Te des beunes mélangés, à condi- ministration. voi.r .a.chetf"T à ]' étran~er .autant de cho-

Comn1e elle ne se mêlait de rien, et li lançai-' comme toutes nouve es é-taicnt tion touto!fois de l'indiqu~r. sur le r>é-
qu' elle était en très bons termes avec de celles qui traînaien~ dans les !ni:::rchéslc~pient qui les contient et. de M.ire con .. 
le 1;ultan r\bduJhamit, à &e>n a-rrivée et 1 aux puc~s des sièc es passés et QUI a- naitre en même temp!= les qualités, la 
à son d=oart, elle i:tait 9aluée de la vaient cours partout. provena~ce et les pro;->ort1ons des: beur· 
part de celui-ci, par ses chambellans d 1 et ses atdes de ump. 9~elque temp~ aprè•, ie me suis é- res qui. forment_ le mél.a~e. . 

goute de mo1-meme. Ain 1, au moins, le r. lient sera fixé &ur 
Lors de la céttimonie du baise .. main, Mai 11 a été prôfr.rable pour moi de· la qualité de ce qu'il achète. 

elle se i:aosentait au palais, portant à commett;e, à 17 ath, la faute d'avoir\ ENCORE LES ORDURES ... 
la poitr:ne la décor.d.tion c .Sefkat > voulu. révéler à I"humanité des vérités 
de 1 e clci:>ae et à la tête, un bijou .corn- conn1.11e-<1 plutôt Que de contUiuer les l ... Ordre n été donné rf achever au pi~ 
posé de µ1enes pr~1euses et r~ré- mêmes errements .aiprès 30 ans. I tot la c.onstr~chon de l'a route ccmd~­
•entant les .annes ottomanes. J'ai la conviction que nous sommes 1 ~nt aux d~c1~ns four! a ch~u.x de K~-

Quand elle se ha1tsait pour baisei loin du temps où nOU$ allon! sal\ier g1than:, 
1
uu lrdon com'!te ?eversAer de

1
-

l'écharpe, le oultan la relev•'t par d orma1s o ur menacr •tue ...... t'apparit!on du :génie qui no.u!l i:1 '.oue .. 
1

5 es es - ,.,eres. "' . -
l'épaule en lui disant: c E.staifun11Iah> ra de nou"·ea.ux y1otèrres, qui sera l'au- lement, les tombereaux automobiles 
(Mais non, s'il vo-us plait), ce Qui était t d'une ppréciation at'l.ginal-e de qui y trdnsiportent les ordures ont de la 

LES MONOPOLES 

LES BOUTEILLES DES BOISSONS 
ALCOOLIQUES 

ses que n~,us en avons besoin. PoU'T ce]a, 

il faut 9e conformeT aux rprix des mar-

c-hés mondiaux. Mais cela ne 1"C feya pas 

en Tédui<J1nt à néant la 
''TT pour fnlit 

part revenant 
de son eff, 

On oait que l'article 8 7 du règlement 
sur les ookls et m~es ;lmp09e l'usage 
de bouteilles graduées pour la vente 
d b 

mais. au cont>ra1re, t:n iVduisant le 
es oissons alcooliques. li n'avait pu 

toute.fo 119 être appliqué jusqu'ici faute coÎlt de la produo~ion elle - même. 
de bouteilles de ce genre, en nombre Le orésid~nt rlu con'lf";l le "'oul~n~ une 
suffisant. Toutefois, on en disposera en fo.s de plus : Au lit!u de nous aban­
quantitié voulue, dès le début de la d·onncr à l'indolence en pensant aue 
nouvelle année. AuSBi, le ministère de 
l'Econo.mie envi.sa.ge-t-il d' ex..igeT dès 
janvier pr·ocha.in, l'a;pplic.ation intégrale 
de la loi. 

ceux QU( v ~ont oblig-;,s paT les divers 

traités '!Xi!=tants 

ce" ité.s pendront 

et .par 

tout ce 

d'autres né­
Qu'ils tt"OUVe· 

ront, nous devon~. au c--0ntraire, pro-une~ marque de faveur très grande. let>r h'I h.e~ 1 peine à parcourir cett~ route et, sans 
Q " 1 1 5 d a P ' oo<>1> ' . 1 'f . . . Il . . d uan:;i, e u 1nois de Ramazan, 5 .. 1 . en a un qu'il se fasse con- une re ec:1on seru.•u!i!oe, e e T181Cluera1t e Le 

elle assistait à la cérémonie du c Her- 1 V ' i' deveniT impraticable dès la première gouvernement entend, on le 

LE VIN DE KALECIK 
sait, fiterl" de cette occ.a:;ion, qui nous e!t 
pro- offerte pour faire connaître nos pr0cduits, kâi ~erif > {vénération du znanteau naitre. p\um•, pa- 1 pluie. denco_urrager le développement de la 

Tout est prêt pour lui : " t d du Prophète), ou à c~lle du c Surre > ! Mais, on ne se borne pa:; à déverser uc i-on . u Vin dans le pays. in!''PÏrer la conf arrce en nos articles, 
(départ des Telia'ieux pou.r La Mec.que) p1Les e~~rt:·t·iv~s bâ1Hf:'nt d'lnS 1' ~ttent"" iles ordures en cet end .. roit relativement i ~~ vign~bl~ de K~lecik, le l.on-g du nou~ attacher la clientèle, et Y votr une 
elle éta.t l'objet"' de la faveur du sultan de ce crc·n·ie. éloigné. Nous. avons .. innoncé ava.nt-h1er 1 K ~~~k JOU~ssent dune certaine. n_ o-. ] · d ... tor1ete 1 d c:rcon tance provident;elle pour offrir 
QUI w a ressait .90n aalut par l'entre- Sadri ERTEM. que la direction du Robert CollC1(e et . · .. es VIgnerons e cette reg1-0n 
mise de chambellans et d'aides de (Du cKurun») de la section de Kabata$ du lycée de viennent d'être groupés en une unioin, autant que l'on voudra et ce que l'on 
ca.mp. Galatasar.i.v se 'Plaignt'nt de ce que des qui bénéficier-a de l'app.UJ. du gouverne- voudra ; il faut o~aniser en con~éQuen-

Dèa que lon .wpprenait par son mécle- 0 orduires sont accumulée!I aux a.bords de ment, POW' la pl'O<iuction du vin aur une ce notre p;oduction. 
Char.,;.tn a p11 t'e z('ndTe :<>mpte de-CJn particulier, Zambdko pacha, qu'etle _'c,· 

1
-osÏtÎon des art-. leurs établi.,sements. Le même fait a 11<rande échelle. La nouvelle union livre-

étajt ou.ffTante, le Palais dépêchait été dénoncé à la djrertion de l'lnstruc- ra cette année au ma"ch.é 30 à 35 lon-
auprè d'elle le môclocin particulit"r du 1 111(.\ 11 llC ls tl, A nl(ét 1'"<.l tion Publique par la Jlème Ecole secon .. nes de vin. Ultérieurement, elle sera p11is de .annét's. comhien le!t méthodes 
su~tan, \1avroyeni pacha, e_t, apTès la ~~ daire de Kadikôy. Ces observations i'C- transformée en une coopérative de pro- de notre rprésident du con~eil ao.nt plTofi-

• 1 d 1 1 ' . d .h . ff . . li ducteun mise a a retraite e ce u1-c.i, e Dr. L' Ex.ipo ilion des art manuels et des oe- ront ~pportees auJOU'" w o 1c1e e - D · d tables pour le producteur et le pays. 
lbrahim pacha, médecin en chef de \ 0 ho~ _ ment à la connaissance de }a l\1unici· e gran s efforts sont déployés éga- Il ' d d h t 
pital Hamidiye, ou son adioint, le DT. tits métiers sera inaugurée. comme nous, pahté la direction suad..ite. Je1n.e_nt. en vue de développer la 'PT'O- n Y a p.;ls e oute c,ue c acun e ?ar-

l'avons déjà annoncé. jeudi prochain, par d t · 1 T tGut accue:llera a.vec :a même confian-
Su!cylman NuTi bey. L'ENSEIGNEMENT uc_ ion Y1~co ~ de la hrace. Le mi- et f~Pl fÎcn...c; avec Je mÔmt> amour 

ens.ei·.(ncment& de ~on voyage a ·tueL 
IJJuminations 29 o.:tobre, au palais des Expositions nuJte.re de l 6'{r1Culture enverra dan!li cet- ce 

à Ankara. Cette ex.po!-Îtion, QUI sera la LES LIVRES D'HISTOIRE 1 te province des spécialistes qui feront les 
f} n"y a pas de dout~ que C

0 est Je yafi 1 plu::- importante de toute..,-. celJes QUÎ ont j d dan y, Id 1 C.ertaines modificahons ont été a.p- · es cours, s les villages, sur les mé-
c 8 e pacha > Qui tenait Je record été organi3ées ju~uJçi dans le même portées •lUX hvre d'histoire cleR 4ème J thod.ee de culture du raisin et de pro-
des illum~natjons, organisées au Bospho- genre, comporte1a aus. i une !'.CCtion ré- d t d L I 

9 
et Sème t.:lasses des rcoles primai'l'es. uc ion u vin. e epécialiste vinicole 

re~ e 1 août, à l'occa!ion de I'anniver-J ttospect.ve du plus haut intérêt, et à la- De ce fait, J'impTession de ces ouvrages pour la 'Thrace, ~1. Salâhattin, dirigera 
sawe du aultan. . quelle le m_ini!itère de l'Ec~no~ie accor- par l'itnp1Timerie de l'Etat a subi un cer· ces cou.ra. 

Les pr~paratifs commençaient une di- dera une 1mportaf'llCe part:cul1ere. Dans tain 'retard et j}.s n'ont pu être ,prêts pour On sait QUIC la Th.Tace a toujours été 

Falih Rifki ATAY. 

Une conférence sur le 
fascis111e à i\'lunich 

za1ne de 1ours aupara\•ant.. 'cette aection seront exposé:t de9 spéci- 1 ~· d 1 Il · · d'"' renœnmee' pour ses vi' "•. 
T 

. . _!_t__ • , • 
1 

a ren.,lee es c a_ses. s viennent e- •uo 

out .:e qu1 s Cll;.Ilafauda1t ne se corn- mens d'art et d industrie manuels des t ch · t , d' -·-. d I • 
1 6 

I 
7 

" I re a eves e envoyes u.riSCence aux AUX P. T. T. M . h 23 E d 
posait pas e p a~«:8 quelc· -r :iue 15ème, 1 ème et ème ~ec es, et pro- diveTses .,,IJes d'.l\.nat.:Jlie pour être dis- unie • · - n p.résence u mi-

1nent. le l'in~ma a conquis le monde, et le 
Vllème Art tente jusc1u'aur chefs d'Etat 
Si A-1 Anthony Eden a é-nergiqueme11t re .. 
fusé son conc-ours po1!r un Ji1111 relatant 
sa carri!r~. le présiden' Roosei:elt, en re· 
rancl1e, 1net. cornnie v11 sait, la dernière 
main à 1ui scénario ([tti ne tardera pas à 
être toutné. 

Et. maintenant, nou.s apprenons que le 
Duce con,acre_ lui au.~\·t. ses loisirs à ré .. 
diriger 'Ut scénario sur "Christophe Ca­
lomb''. 

Le fil'7l t:era tourné en deux ver.i;ions 
italienne et anglaise. 

INCROYABLE ! - Dans la prison de 
Trenton, en Amértqu'!, se trouve u1i 
condamné à mort q1li attend son exé .. 
cution devuis 1910, c'esl-à-dire 26 ans 1 

Il s'agit d'un vieillard nommé Archibald. 
Condanmé une premiè•c fois pour diffé· 
rents délits, par un pastlur qui faisait of!i· 
ce de jnge, Archibald eu conçut une vive 
rancune, et, sitôt sorti àe captivité, tua 
celui qui l'atait fait cnfenner. 

Appréhendé, ll fut, cette fois, condamné 
à mort, et l'exécution fixée au vingt ;art-· 
ttier mil 1Zeu/ cent cli:t. Quelques jours 
avant, son défenseur r~ussit à obtenir que 
le condatnné à mort fut examiné menta .. 
lement, Au mois de j1111let de la même 
année, ·~s experts àéclarèrent Archibald 
responsable, mais à r• moment, le juge 
qut avait prononcé la condamnation 1nOtl' 
ru, et selon la loi amëri<'aine de l'époque. 
aucune rxécution ne devait avoir lteu eu 
dehors je la présence du juge qut devait 
en fi:rer fa date. 

Archiba!à ne pouvait 1li être exéctilé. 11i 
être remis en liberté . Force lui fut do1zC 
d'altendr~ stoïquement, depuis vingt .. si.t 
ans, que !'on décide de son sort. 

z 
-~~~~~,o~~~~~~~ 

L'Ecole des sciences 
tiques à Ankara 

poli-

Après l'Ecc>le Harbiye, celle de-• 
sciences politiques a été ausei tran!"férée 
dans la capitale. 

Depuis Le jour où ont été creees ces 
deux wun:cs c.ulrurelles c.hargées de 
former les jeunes esprits destinés à dé­
fend'fe la pat.rie turque .par les armes et 
la d•plomatie, elles ont vécu côte à côte 
des mêmos soufftranceci: et des mêrne!i' 
joies, et ont pris .e.nseinble le chemin d' 
Anka<a. 

Les éléments de I' épOQue des sul­
tan;, hostiles à toute culWTe de la pe.ti' 
sée, à la liberté et au progrès., se sont 
t01.iiours méfiés die ces deux nicLs de 
r en3eign~me-nt. Ils ont fait t-01.11t ce qu •,J 
leur était pcssible ·pour ;perSlécAJter ceu$ 
sortis de ces koles. 

Le9 ieunes offici.ers qu.i venaient dt 
ceindTe lem épée étaient même ernpê· 
chés de faire leur aidieux à leura p3~ 
rents et étaient expédiés dare dare 8 
T rivoli J' Afrique, a.u Yémen et •il' 
leurs .. , 

Qu.a.nt aux étudiants de !'Ecole d•• 
sciences politiques, ( Mulkiye), ils é­
taient ~nvoyés dans les vilayets I~ 
plus lointains sans a.voir eu le ternr>' 
d" échan~er leurs certificats contre der! 
diplômes. 

Malgré tout cela ces jeunes gell 
d' él>'ie et d.e robe, exiléol à deesein dat>' 
les contraées lointaine~. ont trOillvé néafl' 
moins la possibilité d~ se. don.ne.r la maiJl 
pour voler au secour"l de la patrie j. 

l'heure Ju danger . mais de ?!anches arti;t1quement travail- venant de toutes les parties de la Tur·b • • I LES COMMUNICATIONS ni-stre i:arde des .coaux, M. So!mi. de 
1

, D . . d tri uee aux uo es. TEL ES ees. es uap" et •• rideaux précieux Quie. L od'f' . · 00 . d EPHONIQU tc>us les membres de l'Académie de . . . , , I' , es m 1 ieahons t~~tr wtes an! ces R D l"'ant que )' ô~ et la .plume matthent 
etaient ,etes ça et a a profusion sans Plusîeu'?'s p1ècel1 ont au&~i ~té em- 1. . · , d I h" de la appelons que c'est le 29 cou:rant roit alle.m.ande, dies représentants du 

1 1 d 
ivres ::.ont 1nsp1Tees e a t ese côte à ~ôte, il n'y aura jacmais de dJ8.fY' 

compter es ampes e toutes sortes pruntée.s aux musées d'Istanbul. · · d.h. l · que le public pour.ra utiliser Je télépho· parti national-.&OCialiste, du con8UI gé-E "- d f . · comm1s51on 1s 01re turque et on a ger menaçant la Turquie à l'inbérieuT oû 
n aQt;nea e eu se detachaient su.r la Parmi ceux-ci, le mu9ée: du \ 1 eux- ,j .. uté ~alement une carte. ne entl"e 1\nkara et Konya. dont la ligne néral d'ltialie et de no.m.breux juristes venant du deho.n. 

facade de r édifice les lettres Initiales du Sét ail a prêté des vêtements en brocart a été es31ayée pour la premièTe fois, l'au de divers pays, le chancelier de r Aœ-
•ultan : A H. des costumes de femme• et d'enfant•. LES ALLOCATIONS D'ANCIENNETE tre jour, par le mini•tre des Travaux démie d ' Italie, M. Marpicat~ a fait une Voilà pourquoi je coMidère que le" 

Dans l~\ forêt situCe derrière ]e vali. des ceintwes, des i.tants fourrés, tous DES INSTITUTEURS DE Publics. conférence très applaudie &\MI le 'Parti deux écoles qui ne se eont pa.:;. séparée' 
se détachaient également en lill(nea de d tant de ! 6ème et ! 8ème siècles. des L'INSTRUCTION PRIMAIRE Par ce rac.comement, les conversa et sur l'Etat fa,;ciottt. La salle de l'U- l'une de l'autre dans le ')>11...é, ne \t 
feu de !.;içon à être visibles de nè~ loin, mouC'hoir?l, de.s étoffes de velours, de:s é~ Les instituteurs de l'instruction pri ti-ons téléphoniqu<Cs &e trouvent a.ssu nivcrsité était décorée, à cette occasion, seront oas '<ians l'a.venir. Elles ae sont 
des ense:W;nes lum.inc11S0:S portant I'ins- ventails. des objet! d'ar-gcnt datant du maire qui ont bénéficié en 1935 d'allo- rée& sur Je Tésea.u Afyon - Eski~ehir aux cowleurs allemand.es et italiennes. rencontrées aussi sur le chemin de 1~ 
oription •uivante : Padischahim çok va- : . '• ~· el du 1 7 ème ,ië.:le•, ainsi que cation d' dncienneté no les ont pas tou- Ankara-1.,tanbul. Les prix de la conve.r ,Un banquet a été offert enouite aux capitale, comme con,éQuonce natu~ell' 

( \
' 1 I p d --L h) j 1 ) d h' · '' · Q · 1 de leur fraternité histori'que. sa ive om:temp9 e a i8U1a . dea ré-hauds ( c manga "> • es mtroir~ c ees JU~u a ce Jour. uoique es mon sati<>n Pour chaque trois minutes ont été hôtes italiens. J 

Un orche~re composé de musiciens. Ot"'néis de ne.cre, d'ivoire et de rublS. des tant.s Y relatifs aient été insc.rits au bnd- fixés à 75 piastreb entTe KO'llya et A- En ma qua.lité de citoyie.n, ayant pe.,r-
portant :"uniforme blanc, exécutaient aiguières et divers autres obiets datant 2et de 1936 de l'instruction Publique, fyon-Eski!}diir, Anka.Ta et 1 OO piastres J trois années . sur les bancs dt 
pour la ~entième fo .. la arche impé- des l 6ème ét ! 7ème siècles. les bo.-d.,reaux y TelatJs n'ont p .. en· entre Istanbul et Konya. J~es délégués <le a presse rEcole des .,;iences politiques, et une,..,. 
riale Hamidiye. 11 Le musée des Arts turcs et isla.mi- core été dr~ssés. li a été iugé Qu'il ne 0- j à Istanbul née comme 0:fficier de Tésennc à rE:· 

Dans le iaMin du yali, d09 orchestres QUCS a. nrêté de son côté de no.mh :eux serait pas j te de lést"r plus lona-tem,p:; yougos a ve cole Ha'!'biye, je considère J.a rencc>Il 
1 1 . . d 1 d . I' Les lnsciste' anolnis l ' A k .. d la D-'--··b]

0 

u<'· 
de musl·.1ue à la tu'"que jouaient les epécimens de reliures et d'enluminures.. es inshtuteutrs e eu"ci: rOJts et on a Parmi les déléii{ués de la p_resse you- re a n aira, mege e J:~ 10 

meilleurs morceaux de leur répertoire. deux branches de l'art décoratif qui ont décidé de transmettre aans retard à Londres., 23 A. A. - Des ha~a·rres goslave qui .ac'compagnent M. le prési- de ce~ deux foyers d'annes et de pcJl .. 
De nwnbre\J$es embarcations Ternplies atteint, ,.n Turquie. un point de tare per- l'administration particulièrf" les tableaux se .produisrrent au cours d'un meetifl4ï:: dent du conseil, Stoyadi.novitch, qui se- sée, qui f.P,teront ensemble da iproc)ant• 

de ~pect'Lteurs, entouraient le yali du fection. d'allocations, pour ap.probation. /\insi, fiasci-stes à la mai.Tic de Harnpste~d. Au ra bientôt notre hôte, il Y e. Üeu de citer tion d-e la République, je iconsidèr-e. cl~ 
côté de la mer. Enfin la $.ection coonprendra aussi tout semble indi~uer oue let instituteurs moment où l'orateur. M. William Joyce, M. le Dr. Loukovitch, directouir de lai ie, cette union, dans un même t'ndr 

0 d f d
' ,. _ ' d ]" t t' · t COinJ'l'llC !a manifeetation la plu•. 113}lr 

n tir.ait es eux arhr-ic:es mcrveil- d.e5 tapi:os dont un <"ertain nombre de e ins rue ion pnma.re Tecevron. pro- attaqwait les Jwfs, il fut vjo]enunent in- presse relevant de la présidence du 
leux. Gordes, ~insi que des anmes (arcs, lan- chaînement satisfaction. tenQmpu. La police expulsa les intCT· conseil, M. D. S. Pétrovitch, directeur 1 tai.re de cette solidarité. 

Sermet Muhtar ALUS. ces, etc.) et, des caoques des colles de 1 UNE COOPERATIVE D'ETUDIANTS r~pteur;; et contint la foule hostile mas· I de l'Ag~nce Avala, M. le Dr. Milan Burhan Cahid Morkay• 
(«Tan») maille et armures de grande valeur. Une c<><>pérative de• Etudiants a été 1 •ée aux abordo de lédifice. I Ye.vanovitch, récla.cteur en chef du quo-\ ( •Açik.On) 

' · ticlien ..,.ru.officiel Samovprava. ' 
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Lundi. 28 Octobre 1938 

La plus grande Société d' Assurances de Turquie 

ANADOLU 11~ 1' A B 1 .i J S S E li I~ l\' 1' 
1•1T1t1~11 J~i\'1' ~r 1 T •~•: 

Au capital et au fonds de réserve de plus d'un n1illion de livres se trouvant entière111ent dans notre pays 

Capitalistes : ICH BANKASI ET BANQUE AGRICOLE 
Ista11h11l, e11 iace du nou,reau Palais des Postes, au Büyiik Ki11adji~1n lla11. rf él.: 2~ 2!t3 

r 
1 

1 
• 

A l'o>ceasiou clo•s h't••s de la R<·publiqull les CINES: 

Sakarya et Saray 
1> rt•!-,(' n lt' r< • •• l si 111 n l lR nt"• r11 ,, n l 

l .. 'E(~t.A·r fit~ ltlltE ... fllli f\ 

SECOllt;; lt. :\IONDE ENTIER 

Charlie Chaplin 

HOLLANDSCHE BANK-UNIE NV . . 
AMSTERDAM 

' 

BILAN AU !ER JUILLET 1936 

A c TIF ----7-----
Caiose et argent c on call~ ..................... FI. 

Ban(luee et Banquiers • 
E.ffet• en pc>rteleuille • 
Créditg d.! 1ie-mbour e:nf"nt ........ . • 
Déobiteurs ...... ... ... ... ... ... ... • 
Débiteur~ contre couverture en titre, et reports .... • 
Cr~ances en vrrtu de .iutions et gnrantirsdonnées ...... :P 

Titre" : 

('ut~• offi,.iell11111onl A ,\m•L•r·l•t!I I"/, \11 f~lô u;; 
('..- LO! ofii1•illllen1ent :l il~-4 H•· r-l!s t•tr:\· fr!:l•rflH n -IXH 180. l:l 

Ntiri.c•ott'is ufficit•llt•n1en~ 

lmmeubl•s ........... . c 

7. 369.214,91 

14.%7.724,13 

6.1184.139.66 

).QJ2. l 30.47 

13.053. 922,60 

2 ;Q2.194.71 

5./.75 445.25 

788.618.22 

J.850.000-

FI. 54.C\43.38'1,95 

Capital ............ , .. 

Réserve ............ ,, 

Effe<s avisés ....... . ...... , 

E..Ffets acceptés ........... . 

Effets acceptés par d.o:s iÎers pour notre 

Dé.i>ôts ......................... . 

Gr.éditeurs .......... . 

Cautions et garanties données ... 

D~vi.dende.s non Téclamés ..• 

Sotde à teport·er à nouveau ......... 

f 

FI. 6. ~00.000 -

• 3 000.000 -

• !o?9 80 J.50 

• 1 ï47.893,79 

compte . • 2S0.846.85 

• 15.U24.977,30 

> 22,116.354,99 

• 5.225.445,25 

• 20.5 36.80 

> 27.533.47 

FI. 5 4 fi 43. 389. 95 

.:ONTE DU BEYOGLU 

J,r~ (~l1~lJ)ea11 

<le J)<lille ! 
Par E. Nazah. 

L'air était chaud, pre.sQue étouffant. 
Le ciel commençait à s" obscure.il: . Dans 
le loint.Wn se fais.aient entend1re les pre­
miers grondements précurseurs de !' ora-
ge. 

~1me Martin avait une peur instinc­
tive du tonnerre, !lUilout quand elle 

,, 
1 i~ n'au,.-ait pas dû pl'ICndre les choses en 
l riant. 

Tu n'as pa.s d• icoew- 1. .. Tu 
viens de m'en donner la ;preuve 1 

Puis elJe recommf"nça de nouveau 
à pleUll'e.r, 

c Après tout, 9ongea Robert avec 
une cerlaine philo30phie, ce n'est pas 
tell~t grave 1 > 

E.t il se mit à la câliner tend,rement en 
lleconnai sant lou.9 se:s torts. Il fit i bien 
qu ',au bout de quelques minutes, la pajx 
était rev~nuc en aon méntl4itc. Du moins 
il le croyait, CM, à partiT de ce moment, 
r existence conjugale devint pour lui un 
véritable wpplice. 

A tout propos, Germaine lu.i rappelaDt 
avec une douce obstination : 

- Te souviens~tu du iour où tu a.s 
fai11i te fa.ire foudroyer p<XLI sauver ton 

ronnait. horrible chapeau de .paille ~ 
Néanmoins, elle affectait un certain Et elle ne manQuait point de rét>éteT 

se trouvait à la campagne où 9f:"S rou­
lement lui paraissaient ~Us formida-

1 bJes à cau~.;ie du grand silence qui l'envi· 

enthousiasme de ciricorutance : oette phr.lSe lancinante quand ils se trou-
- Perc·hés oomme nous so;mmes SUT vaient en présence d'un tÎer$. Sur ce, 

cette hauteur, disait~elle à son mari, nous 

1 

allons assister à un beau spectacle. 
M. Martin, qui n Ignorait point la 

frayeur secrète de 88. rt=imme, mais qui 

1 

était oompati.ssant, répondit ga!amm~nt: 
- L'orage va sulvre la vallée et ne 

nous atteindra pas. 

Tu crois cela, J{oberrt ) 
Je r espère, ma chère, accentua-

il expliquait négligemment : 
- Incident aans importance !. . . La. 

fou.dre ~t tombée dans notre jardin, 
quand noul:l étiOdlS à la C~li{nc. 

A la 'in, il iui?ea que cette iritoumcl­
le devenait ex.a9péria.nte. 

Un beaiu sojr, après l'avoir subie 
POUT la centième fois, il se permit de 
dire à Germaine : 

- Je t'en supplie, ma chérie, fai..­t-il. 
Et .prudemment pour éviter l<es cou- moi ·la a:râce de ne ;p}ue me torlureT 

rants d'air qui attirent la foudre, p.a- avec cette petite hi toire. J'ai maintes 
I fois re<:onnu mea torts ; et je te re· 

IL ~ 
:_{~~.' il aJla fermer les fenêtres du nouvelle aujourd'hui mes plus pl.a.tes 

Eli d · 1 b d' -excuses. Acceptes-Les franchement et r es. onn.a1en•t sur e eau jar in qui . .-... -.. __ ..... -.. __ .... ..,.. ... -...__.-=-..=--======-=====--'-"----=====--=--..... =---=-.=====--------====-- entourait }a viUa où il!t pas-saient lt"W'8 aie la ~illes3C de ne ;plus m'en VOU· 

vacanoes d'été. loir, tu t'es suffisamment ven~e, 1e 

\Ti~ Eco11omiqt1•~ et Fina11cière MOUVEMENT MA fil T 1 ME dec;:~~= i~'."!:: ~: àpr::u~oa:! ""~: :11. fixa our lui le reganl lim-
qu'elle jugeait si utiles, a.ans qu'elle eût pi.de de aes beaux yeux, cou1euir de Pet'­

venche. 

L'activitr' sur le 111arché 
des œufs 

li y a eu, cea deTniers jours, une cer­
taine ha.u~ sur les prix des o.eufs. 

l...ies .-,crandes cai~ses .se vendent à 2 7 
livres turques contre 23. 

Les expOTtations à destination de 
l' Allema~ne. de l'Italie, de lAutriche. 
tle la Grèce et cLe la Palesti.ne conti­
nuent nonna1.ement. 

Les hauts-fourneaux 
de Karahuk 

M. Nurullah E at, duecteur géné""l 
de la Sümer Bank. est anivé à Kara­
buk pour déaigner le« endroits ol1 se~ 
ront con'•lruits le hat.:.ts-fournaux 

Le blé turc en Grèce 
Le ministère de !'Agriculture de 

C.rèc.e a d.écidé d'acheter à l' étran2er 
500.000 tonnes de blé, dont la plus 
litrande partie sera fournie paT la Tur­
Qurie. 

Les étoffes pour capotes 
Le conseil des mini-i.tre a ratifié la 

d~ision prise paT le ministère de l'E N. 
d établir les prO'priéti-~ et les qualités 

Con1pagnia Genovese di 
Navigazionea Vapore S.A 

Genova 

que doivent avoir les- étotffes pouT ca­
potes. 

Ainsi ,on remédiera aux d.éfectuosi­
t.és QUe }'On 'Tem.atrQU.C dans la fabriica­
tÎon de ces étoffes. 

Les tissa..ges sont oblï-gés de se con­
former A.ux nouvelle. jnstructions dans 
un délai d<: 15 ÎOUI1$. 

Un congrès de la petite 
industrie 

LLO îD T~IE5T!NO 
--o--

1 alala. :\!1•1·1•.-:r Hibtin· han. l«·I, 
OfPART'i 

à s'amoindrir pour los réclam~. En 
-a Avec une candeur désarmante elle somme, tacitement, il approuvait son 

déclara : émoi, ce qui était délicat de sa part, cal', 

à vrai dire, il ne craignait nullement ro- Je ne coanpre-nds pas du tout ce 

1 que tu veux dire 1 
rage. p _1 

Malh~UTeu.sement, qud<1ues instants uis eile reprit : 
- Tu ne vas. pas faire le méd1ant plus tard, au moment même où un g-ros 

comme le iour où tu o_ failli .•• 
1 .._, nuage noir se rapprochait avec une re-

Jsf':O pnrtira 8n111edi 24 Oct. i\ 17 l. P1111 r ~ttlon•que. ltétt·Îln, Sn1)rno le Piré·~. p1.dité terrif.ie.nte, il manifesta lïnten... D'un Reste las, il !ïnterrrompÏt : 
l'atrtts, Brinrlisi, \'enise et Trie1110. Inutile de tettmi?ier ta ph a8C 1 s tion d'aller O,J>éror !e sauvetage de son - · T • •• 

l'AAOA pnrtirR Lundi 211 0( t. i\ 12 h. pou• ~ ll1Jrne, ~nlonit•ue, le l'lr-•<', Petra•, N:111le•, fe •• ,·, et 1·0 ne peux bl' h • 
'1 )' chapeau de ·pallie, qu· il avait laissé pa:r _....,. • • • GU 1er. e -

~lt1raeille et Gônes. las 1 
1 Il 1nésl:arde :iiuT un banc, iau fond d,u 1ar- · · · 

A~SIRIA partir1\ tt1ercreni 4::8 Oct. à 17 J l•0ur ourgaz, V arua, Conatantza, Suulinn, Dans le coin 90mbr" du oabinet de 

On met la dernière main aux iprépa- üalatz e1i Brai.la. di~ C' e~·t de la folie l protesta-t·elle. débarras, ieté déd.aHtneu&e:ment su:r un 
if 1, d l'E CJLICIA pai'lira Jeudi 2H Oct. à 17 h. pou• Bourgas, \'ttrnn et. (lonal. · 11t~n. t°" ·1 d • h ' 1 j' • · 1 rat' s 'POUr 1nauguration e X!POsi- Tu ne vas .pas t'exposer inutilement et a unu e pec eur a a Htne, SOM1t e 

· d La ,__ 1· CAi Ol~A 11actlra Jeucli :l~l ''ctubrl\ à 17 IL. l Our ('av1:1. Jn, Sulnnl1111l' \'ulo , le PinS••, t 'l'L h d ·11 
bon e petite inOJU~tT~ qui aura Je\J me lais~ seule par surcroît 1. .• Tant rop ce eore c aipeau e ;pal -e, cau!'e 
à Ankar:i. le 2 novembre. Pat.ras, Sant.1-Quar!lnta, Brindisi. Anf'one, \'t'nl1e et Trieste jnnocente de tant d'infOThme. 

On pou.Tra Y voir les o.bjeta fiabri- C~l.10 pttrtira Vendrecli ëO Üf'tohrP à U h ctes Quais dA Oalntu pour le Pîrd11 Brin- pÎsE~o~iietos: c;r:~:~n~a à lui pour le Robert alla le chercher. 
qués d:ans tout le pays. dlid, \'enise et TrieAte. retenir. i..lle avait l'air si malheureux il le rapporta et le présenta avec mé· 

Le 12 novem!bre. 1936, c'est à diirc qu'il en eut un instant pit~é, mai" il n'é-
1
ancoliie à sa femme : 

après l'ex-positi0in, se réunira un con... ~eivlct.1 (•onibln6 a\·e1~ les lu~11611X pR•;uf'lint~ 11&11 S1,u1été~ l'l'Al.IA ~t co:-:ULIVU tait point décidé au ~icrifice de son cha- - Tiens 1 Le voilà. ce ~and cou· 
~rès qui aura pour misaion d"cxamiruer ~A11f, 1'riatlone ou rPtar.1" pour l .. ,,quela l1t ·· 01non"11ie 11e pe111 pa.-c être tenue re:tp•)ll peau. Ce couvre-c.hef n'aivait d'ailleuirs pab]e ..• 
la situation des petits industriels au t'ahlo. qu'une minime valeur, ·m.ais c'était un Et eoimme elle demeuTait interdite. 
po.int de vue économique et soc.ial. d'é- l.H Cornp11K11if1 t!élnrt' dt'8 hiileta1 1lllf'~·t'i l•l)\11" (UIJ1' le~ porlM ''" Nonl. Su 1 !SI { enlr vieil run.i QUÏ lui évitait l'insolation quand ri ieta par terrre ce dam.né cha'Pf'l8.U rt 
tabhr les bases principales du 'l)Tojet '1'A.n1érlqut', ~.11111r l'Australie, lu Nouvelle Z61iiud~ et l'J~xtrêrne"Orlout il pêch:iit à ]a ligne sur son bateau, en se mit à le :pjétincr 53uvagement. 
de loi relatif aux .petites industriee. 1 a C'on1pa~uie déli\'r" ilfl)I tilll"t" mi ... tt'll tour le parcours rnatHirnf' terr"str"' 1,,.t11ub11' pleine rivière. 1Lui aussi. à .aon tou:r, éprouvait le 

Ce Connre"s, do-t feront .n.s11rtie les ''aris et l"ltuihul-1.ondros. ~~lie c1t1lhre a11"~ 1 '"" hillcts de l'Auru l·~P«pro,.rto lttt1 1tU:; 11111r d' · be..win de se détendre ks nerfs ! 
.. ar ......... Aussi, i;e egageant «>Urn0JS0111eflt 

délégués de tous les artisanats ainsi que l.e Plrt\e, Athr>nei, lirindi1Ji. d•e 1' étreinte de sa femme, il bondit hors 
les techniciens du pays, aura servi à Pour tous ren1Jtuguon1ents IS'tttlr"sicur à l'Al(t<nce lYéudrllle 1111 Lloyr1 Trldatino, M1·rk , du salon et COW"Ut vers le fond du jar· 

• I' d j \ · Jlibt.ln1 Ha11, lialata, Tél. .s477u ~t à isun HnrPnu de Pérn, Oe.h1.1.1.t-"'eray, Ttil 4487ll exeouter un es pointa es Pus 1m· C' din. E.lle n'osa pas le suirvTe. D'ailleuno. 
portants des programmes dU parti, en à quoi bon ? Mats, anx.ieUiSe, elle re!'ta 
ce qui concerne le r"lèv~en.t du pays le front c..ol1é à la vitre pouT accompi'l-

au point de :: industriel. ( F R A T E L L I s p E R c 0 :~~~r;.~080;:,::~:bl<0 délonation 

1 Robert avait dispa.ru J ••• Certainement 
1 Quais •Il' Galata Jlfühtvt•111llgàr llan Salon Ca1l1l1•si Tél. 44792 il S<isait fouchoyé, aous J'amoncelle-

1~11\'iflnlio11 Comp1111y Cailla t .:;.~;;,;;,,.,,,...,====...,===,,,...,..;;..,.....,..====,.,,=====n=""'':""=""'=""" ment des bnanchage._ en déso;rdres 1 ... 
S!'rvices !\larit.lml's Roumains ! llt'parl" 11om· 1 \'upcurs Com1iau11ies ( .. J~!~~i:u) Et dire que le malheureux venait de 

l>é1tn1•ts lll'Ocbaiw; pour '· ' se faire tuer .; bêtement... pour un 

ATID 

,... .................................... , 
Caliente 1 

l>olorl'~ tl••l Hioj ·--, ..................... ___ 
Une tournée du directeur 
général de !'Agriculture 

Ns'l' ,.,. 1 .. Ulyss1•1 » Compagnie Ro1ale I I chaipeau :-le paille I. .. ·ra.ut à coup, au 
.. ~ 1.: '" <c Stello n seuil de }a porte, e ressu:ie.1tc apparut ll"11ar"s 111·11pha1'11s 1>11ur CO, Ai.TZA, GALA.TZ, 1 Anvers. Hotterdam, Amsler- Nèerlandai,. de act. 'ans "port 1 · · 

liAHCELONE, VAl.t<:NCE, !\IAll· HRAILA, HELGHADI~, BUDA- dam Hamhourg, ports ilu Rhin., , Gmivmttles, Navl~•tôoc i. \'ai• l'h du 5- 10 Nov. portait ur sa tête Je fam~ux chapeau 

M. Abidin. directeur géM,raJ do l'A­
gyiculture. est rpa.Tti en voyage d 'études 
pour le, réa'ions de la mer Noire et de 
r f.g,;e, ~Eli.LE, GENES, cl CATA~E: pfi;ST, BllATISLAVA et VIENNE i·h.ilu 9-l 4 Nov. de paille 1 

l-• «1'rctjniJUb•> ch.dulti·20 Nov. G · '· · 
»1S C \PO PINO Je 30 Octobre S/S ALbA te 20 Odobre A cette vue, errname s ecna : 
~/r-> CAPO ARMA le l:l Novem. s,'S BUUUHESTI !tt 30 • • G<myme.J,. • ..,.,, le 31 Oct. - Tu "" fou, i• ""'ppose 1 

8/S CAPO FARO le 20 Nonm. « 1'r11.1'a11us • Vl'r8 le 17 Nov. - M»n pauvre chapeau a failli être 
I)" l p1•oe'""··i11s poltl' DEY Hourgaz, Varua. (~onstautza , , l)" -=lllll' s uo - '' ''t•ll11 • 1 18 N ecrase ... .-pa l'Ol 'R " < vers e O\'. , rts 11ro!'h11i11s llOt1r > · • POl,TTIJ, CAIFFA, JAFFA, POR'I" -- Et toi, n'est-ee pas , 

GAS, YAHNA, CONSTA1'TZA, ' Nippuu y,,.,.u 1 12 N - Ma foi, convint-il, je venais iuote 
CAi ATZ l HRAll A SAID el ALEXANDRIE: PiréH. Mar.eille. Valen<,e, .Li111" lllnru, !hi.-•• <ers " ov. de le roamasser quand un airbre '••t 

""' ' ' ' e • 1 2 0 1 1.iverpool. 7• k If, ,vers le IH Dér. s'"' CAPO ARMA ln 3 Novembre S/S A'l'ID e 2 clo >re " oyuo ·ai arll • abattu ;ur le banc ... 
/S CAPO P.ARO le 10 Novemhre s1s Ol~'l'Z le 30 • ·c-. ------·------:--::---.'-"-----=--------- Pui._ il ai<>uta : 

f>/S CAPO PINO Je Il Novembr.e Servie< tt>üial bi""'""'el de Mer1in 1. 'r. (Compagnia ltaliana Turi•rno) Organisation Mondiale de V"yages. _ C'•st malheureu-. 1 ... Cet aTbre 
lllll -,. T .tl'. p s a Voyages à forFail. - Hillet.s ferroviaires, maritimes et aérien•. 60 °1. 1/e était m~nifiqu.e ... il fai.ait très bi<On 

re.i . eta ùe pM,.ge en cla"" uni11u" à p
1
m polir 13,.,,roulh, ('aifjll, JaJJa, ort· al C 

ik}uui~ d&n1 cabines extérieures ._ I _ et 2 1te I et AUza-::drie. rttlv.ttion 1ur le• htJnin• de fer ltalie11• dans le p.ayaa$te 1 
"•ture, 'rio et ••u minérale Y compr11 S'adrP••~r à; ~'HA'l'ELLI SPEUCO Salon Cadd"8i Hlidavendigtir lla'1 Galata - J'aj eu une peure aroce .... dit-ele 

s· Pour tous ren~eignrments s'ad_re~ser ù l' Agence Maritime Las ter r 1 447P 1 1.., larm.-. au yeux ... le t'ai cru tué 1. .. 
tlbermann et Cie. Galata, IIovagh1m1an han, TéL 44647.6. Alors, ;1 e<Ut un remoocls. Evi.dommont, 

'li examinera ~ place La. 'tuation de 
la nouvelle récolte du blé, des noisettes. 
du maïs , du tabac. du raisin et des 

fi~··· 
ON DEMANDE DEMOISELLE, de 

préférence connaissant l'italien, comme 
gouvernante poUT enfants. S'ad'l"eSICT 
par lettTe à M. S. M. Boîte Postal• No. 
660, lmnbuL 

COLLECTIONS de vieux quoUdlen• d'Is­
tanbuJ en langue Iran~, de• année• 
1880 et antérieure•, aeralent achetée• à un 
bon prix. Adreooer o!!res à c Be:yoglu> avec 
pr1X et l.ndlc&~ dee ~ IOU& Clirlo-



LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
L 'unité de front du pays sera le moyen d'assurer au pavs un pré­

c;eux ~ain moral.> 

Il n'y a pas de Kunlisn1e, 
il n'y a que des Turcs 

Les voyageurs étrangers t111 ont 
t'iSité l'Anatolle au cours de tout le 
derri.ier siècle s'uccordent à décla -
rer, constate M Ahmet Emin Yal-
man dans le "Tan'·~ que le paysan M Astm Us rend hommage dans 
tu c est le tJlus noble aui soit au le "Kurun", aux mesures prtse1 par 
mr>n.ùe • le q11atrié1ne inspecteur général 

<T ous rendent hommage au en, de pour faire disparaitre jusqu'au sou-
l"hospitalité de nos pay&ans qui Tefu _ venir de l'affreuse réputatton du vi-
sent, avec une noble fierté, tout pouT- lavet de Der~in (aujourd'hui Tun-
boir e et tout paiement en échan~e de celt>. snu.s le rég11ne ottoman : 
ce qu'ils offrent aux voyageu . Ces der- cL'année dernière, 55 cas de brigan· 
niers ite rendent 'POU'."tant compte oue dage avr.t:ent été enregi~tr~ dans la 
cet arg~nt quÏll'll repoussent avec tant aeule ré,tion d'Erzincafl ; cette année. 
de dignité, 118 en auraient excessive _ il n'y en a pas eu un seul, tant à Erzin· 
ment be;SrJo.n. 1 can que dans la rég1_on de T unceli, ni 

Le pa 7san tut\: est éveillé courlots ·dans les vilayets environnants, Malatya 
Quand il ne parvient plus i arrache;: et Ça~kç;ir Le gén.0:..~al Abdulla.~. au 
son pain d'un 901 pierreux, il '-'a à )a 1 cours ~ u11 . v?yage. qu il a entrepr1~ de 
ville lointaine, émigre même provîsoi- 1 façon 1n:>o1nee, na pas rren<ontre en 
renient à l'étranger. Mais il n'oublie ro~t~ u~ ~eul voya.g~ur ar~é. Tous ceux 
jamais son village. 11 travaille avec l'ar- QU1 eta1~nt ~r~cherche1i, 11u1vant une L!te 
deur d'une fourmi, n"oubJje jamais son coinm~n1?uee par le. ~ouverncme-nt, se 
village et envoie à son nid le P'?Oduit sont hvrl!S aux autor1tcs avec leuTs ar­
dc tes fat1R;Ues mes. Le n')mbre de ces soumi "ons s'est 

On a pu cr~ire que le pay an turc. élevé ju~u'j,ci à 800. Le dernier Qui .e 
fataliste ~t rb igné, ploie 1' éch~ne de- soit constitue prisonnier est Seyyid Riza. 
vant la destinée et 5 · abandonne à elle. . Cet lio1nme ava;t re~du de grands s& 
JI n'en est rien. v1cc!I au couts de la ~uerre ~énérale. Ul-

c:Nous ne devons point aoire aue, 
dans le rapprochement italo .. germani • 
que, la similitude du régime joue le 
moind"Te 1ôle . 

. . . li y a actuellement entre le~ puis­
sances européennes des réunions qui 
rappellent celles de lannée 1914. Le 
danger d'une guerre au~ente de jou:r 
en iour et, en dépit ~e tous les efforts, 
peut-être ne réussi-ra->on pas à la pré· 
venir. 

Nous .-:onnaissons tous les éternelles 
i:auses de cette cata~trophe. Pourquoi 
chercher aloTs à les dL simuler ~ous les 
noms d'a.mouT du ré~ime ou d'amour 
des class<!s h 

Cu point ll'h1s to ir•c li ttéraire 

Sur Yunus Emre 
-·-

On ignor&it jusqu'ici d" une :façon 
préc1"Se à quelle ·secte r:eli.gieuse appar­
tenaiit le granid .poète tu.rc Yun Enue. 
Les uns prétendaient, 5ans toutefo.is ap· 
porter de preuves à l'appui, qu'il était 
1 lalvetî, d'aUltres se basaient sur des 
poèmes dont Je style et le ton prou 
vaient abondamment qu'ils n'étaient 

pas de lui, que Yunus Emre était de 
secte Kadirî. 

Il est certa,n Que Yunus était « affi­
lié > à Tapdug Eanre, quÏJ mentionne 
avec déférence et émotion dans de nom­
breux poème:s. 

D'<>près los textes Bekta..r, Ta.pduk est 
une des c haliife » (représentant) d-e Ha­
ci Bektas. 

... Se ~orter au tecotirs du paysan t~rieuT~ent: cédant à certaines in..:ita­
qui, pend,,,.nt des siècle.a. a été envoyé hons, il avait commis de nombreux cri­
sur tous les fronts d,. ouer:re et Qui, mes et '\ .r'ti.t mérité If"., peines les iplu 

~ 1 d l d Yunus connut celui-ci , qui l'enyoya à 
pendant :e~ intervalle~ entre les ho:o\ll- OUT es. 1,.1sant e ses pouvoirs et en 

· d 1 Tapduk Emre, lequel lïnitia. 
fit~. Iuttdit, seul et ,,ban,onnc·. UT le raison e ses services pa é .. , e général 

" 
0 

\'· • il h I' On ne saUll"ait nier l'existence d"un 
front de !a production, mal a.rmé et ' oou a. a grâcié .. L h bl ac.cent bekt&;i dians I' oeuvre de Yunus. 
mal outil!.é, est l'objec.tif le plu natu·' ... 'onor'!': e Jnsp~teur !<'est ren .. Or, pour parler plu:t exactement, c'est à 
rel de ! tdministration r-évolutionnaire. du comp.e qu tl ne suffit pas de mesu- y E 

d Il unUis m.re que la littérature Bektasi 
Car tout le dévelop'"-C"ment et Je ""-ro re,_ .c survei. ance . pour aS!'trrer le 

y y ·' 1 d - Kizilbas e-mprunta son a.ccent. P lu-grè.s du pay~ dépendent de cet obiec- maintien ne or re ; tl sa.t que la po-
tif. - pulation de rancien vilayet de Dersîn sieurs de ses -poèmes conllennent .du Tes· 

1 te des allusions très nettes à la cosmo· 
Le gouvf..'"!'nement ac.tuel sonO'e à r .......... - se ivrait au brigandas;?~ poussée l)ar le 

~ "" b · gonie bektasi, et dans d'aut'J'los iil formu-
p}accr l'arme primitfve du ,,.., ... yson par eso1n ... \ussi, a·t-il trouvé un remède 

~- 1 f le. e.n raccourci, les teT>mes des. c Mela· 1 
des amies conformes aux exioences du au ma en ourn?ssant du travail à la ~ 1 .1 lat ,de Haci Bekta$i. On n.c connaît aus· 
•iècle de let machine .. à lw procureir popu ation ':!.ans la constrtJction des · f si ~es fameux poème$ où il frise l' hé-
du crédit à bon marc.hé, à ébablir. au voies errées et dt>s rout~. résie. 
Heu et place de la lutte i~olée de l'indj4 Parmi les réalisations du 4èrne ins . ·1 f · Mai'! tout cela ne prou.ve pas pé-
vidu, les :>rincipea de la collaboration. oecteur, l Y en a un~ toute 01s oui · · · I remptoirement que Yunus Emre fût 
à faire des forces de la nat'Urc hostiles. nou.1 a partJcu ièremer.t réjoui : le sceau 
d 1 <lu kurdi:1me a e'té effa.cé de la zone Bekta.si. Et même, un examen attentif 

es é émen ts amis et des auxiliaires. d d' 
de ·run, •• 11·. Le ae'ne" •. ,1 Abdull,,li ha .. e ces textes ne perimet rpa!\ 3.vancer 

"• 
t 1 , 

_, ~ • t ~ 

-ba in a 
Pour que ces prépë..ratifs matériels - "' · .... ff ranuuant l1. fotile. a di't .. une a_ .rmation catégorique à cet égo.a.rd. 

puissent donner tous lf'ura fruits, j} faut •-. M f 
que le 'IlUt moral exi.,tant entTe lïntel.. - Jusqu'ici, on a, fort f'TTon,;nent, ai~ e~ eu.illeta~t, ·on « Divan >. 

traité de Kurdes' les com . t ·ot ha mon ttentaon fut athrce p.-r deux vers 
l~en sc i!J•• e1ne11ts : Istikl:ll ·If) 1 

lectu.cl et le paysan !nit abattu et oue ;p.a n es d l ·r b · 
s'établisse entre eux l'amour, la corn· bitant d.a'lg cette r~ion. En réalité. il 1 un on,g et ce e re poorne : 
préhension réciproquf' et l'harmonie n'y a t>as de kurdi~r. ici , tou ceux Yunus'a Tapduk' u Saltuk'u 
complètes. qw vivent ici ont l urcs. Ce !=tont lei!& 1 Barak'd andir nasib 

nice pinhan olani 
Dans r W'l<" et l' autte des deu"' ver­

rion-s. Yun·u-s déclare qu'il M.rt ini!i,;, p.ar 
Tapduk, lequel était disciple des pèr~ 
Borak et Saltuk. 

J' enterids retentir encore à mes oreil- desccnd,;1,nts des tribus venues jar:hs du' Gün gOnülden cûs kilde men 
les les octroies qui m'ont été ad~es~-ée~ f~orasan. les noms d,. es tnbus. les nice pinhan olam 
il y a qu )que~ semaines par un fonc • noms de personnes, les nom~ d~ leurs Il est impossible que ce~ deux vers 
tionnaire yo04tos}avc èont )avais fait dieux, toutes leurs exp•essions c;ont pu soient apocryphes. Son initiateu;r Tap~ Les sources hü1tonoues sont unani· 
la connai"88nce dans une station du rt'lment !1.1rcs. A J"époque des Seldiou-

1 
cluk était contemporain de Saltuk et des me~ sur le fajt que le Père Bairak, oui 

Sud. t'ides, Ja langue ofEc;~Jle étant le per- Pères Barak, D"autre pa-rt, le nombre fut tué à Cyl.an, avait un grand nom· 

,...._ Le secret. dioJait-Ü, de notre ra· 
pide développement, réside dans le fait 
que nous n'avons pa~ perdu le contact 
a\.'ec les paysans. Lf"s: maison.s qui se 
trouvent :tu milieu df"s villages <1tont un 
terrain commun pour fa réµ.a:rtition du 
travail. Nous ne perwettons pas que 
lej villa~~o.~ qui viennent en ville pour 
leuT aff:iires lui soient étrangers et 
nous soient étTan~ers. Nous les atta • 
chons à r.ou . .\itars nous ne laissons pas 
le village ~·ide. En donnant au payean 
quekmue chose de la '·ille, nous n'ou -
blion pas que nous sommes, dan!t r â· 
me, des paysans et nous savons de · 
mcuirer tr.ls. 

L'intellectuel hlTC ne manifeste pas 
à légard du payoan l'affect>on et le 
penchant qu'il constate dans les ouvra­
ges des auteurs d'Occident parce ouïl 
ne conna:t pa le payr.a.n. Il ne noun.:t 
pas non plus les sentiments que nous 
avons rencontrés en You~o. lavie ~t n'en 
reescnt JJ-a5 le besoin. 

Il y a des élément' d.e grande va .. 
leur parmi les in tituteura de villa~e 
oue nous c-nvoyons aux [paysan,, à ti~ 

tre de re.p:ésentants de la vie intellec­
tuelle. Mais ils demeurent étranogers à 
la vie et aux luttes du vill~e. U. ne 
peu1Vent :onstituer w1e unité de front. 

• . . Noua avons tous besoin, chaoue 
année. de quelquee ours de chanRe -
ment d'air. Profitons·en pour visiter 1e 
pays, connaitre surtout le paysan. Ce 

a.an. des locutions C'fo.rsî• se sont mél.an d<·s poèmes de Yll'llus écrits selon l~ bre d.e di-.:-iples q-u'on aippelait les cBa­
litécs à leur lan~u~. De ce mélange il règ}es de r Azur suffit à fGTmer un D.- ral{'Îyyun ), L.e Père BaTak écrit dans 
et ré~}té une lang11e batarde qui a été van de volum moyen. Le poème en son opu~oul·e q u'il émit dt.sc. iple rle SaJ~ 
con~idér~e comme ur·.e liangue nO'uvelle QUl!'.stion f1guf'e dans toutes les copies tuk, ce qui est, du reste, confirmé pa:- I 
e4: que l'on d qualifiée de cKurde•. En posrériewres, de môme qu'on le trouve lts textes h:storiqu·es. Les textes Bek· 
réalité, cette langue n'est autre oue le dans le recueil conservé à la bibliothè.- tLtsÎ eux. mentionn-ent l'un et l'autre 1 
cturc des n1ontagnes> Dans ces condi- que de Nuruoamani, recueil con1posi- de comme des c Halife de Haci Bektas. 
tions, il n'y a ni Ku11des ni ku1'Clisme. L.a 940 de l"Hégi!re à Istanbul et contenant Des r.app.orts ont donc indubitablement 
population de Tunceli e~t tUTQue> . les poèmes Ne.~imî, Ahmed Bey, Sa.id exi~té entre Ha.-::1 Bekta.s et Sailtug, qui 

La population r-rt tTès sati~fa,te de Emre et Yunus F:mre lui .. même, airusi et certa.inement Bektaaî, Nous !lavons 
ce~ déclaration$>. que dans le Divan conservé à la biblio- aussi Que Haci Bektai était, ipar Baba 

l 'l conf Î· ince t•t feS thèque de Yahya efendi et qui 'Porte en l;hak, disciple de Baba Ilyas de Kho-
4< < ' exlibris le millésime 1 1 1 1 de I' Hégire. ra"'3 n. 

a.;;surances li existe encore da.n.s le Divan de Yu~ 
nus con<erv-é à la bibliothèqu'C de Fatih 

Dans l'"Açik So"'", M. Ete1n 1-zzet et qu1, à en juiger pa.r la qualité du pa.­

Be1i~ce reproduit en les commen- pier et la forme de l'écriture, appartient 
tant les déclartttions de M Re/i au 8e siècle ()\1 tout au pl<u<S aux toutes 
Bayar à la pres. e . premières années du 9e &iècle. Le cCa-

t Prot.;ger les a. u,ance!i, · con .. titue mtünnaza1r) a également com pris ce 
pour un gouvernernent .populaire une poème dans le recueil ainsi que le ipa.­

Asik Pazo nous apprend que Baba 
llyH appartenait à la secte des Vefaî. 
Geyikli Ba'ba lu.i - mi'me dédz.re Qu'il 
appartenait à l'ord•re d'E.bi.ilvefa et di"­
ciple de Baba llyas. D' aille=. Yunu• 
Emre mentionne de ~on côté, dans un 
d;.tique, le nom d'Ebüivefa. 

des formes .de l'activité d~ l'Etat en-1 tiche qu'en fit Omri. Cet Omri doit être On voit donc que Yunus Emrf" ap­
~ers le pu~l1c. Quant .tiu fait. d: garan- le poète qui exerça en Rorumélie les •P8.•Ttenait à la secte des \ 1efa:i et des 
ttr l~ms crea?'Ces et }e~r avotr a 5 OO~ 1 fonctions de cadi sous le règne de Beva- Ba.haî, et qu'il remonte par Ta;pdnk. Ba­
conc1toy ~n.s c est un cvene.ment sans p.re 

1 
zid Il. 11Uk, Saltuk, Haci Bek tas et Baba Il~ 

cédent ;lU m?ndc. Au-dessii., de la s-au- Tout cela prouve que tous Jes textes ya.s. 

vegarde du pr~tige des aswranec9 v~é 1 dr.-a l 6c, l Se et l 4c ~iècles attribuen t Lor9Qu'o.n établit de la S'Orte à ouel· 
par c~ geste, le. pre~:ige de l'Etat est I ce poèm·c à Yunus Emre, et cela sana le secte reli_gieu.se a·pp.a.rtenait Yunue 
grandern~nt servi par C'e geste.11' j aucune note d.'9Cordante. E:mre, on co.rnprend aisément les ten-

f...,.(.i. (f&1ngcr· (le g ttCl't•e 1 Le cCamiünnazaÎ'r) donne des deux dances é8oténques de ses poèmes a1n&i 
vers Qu.e je viens de citer, la version aue que ses oonceptions qui s'ap.paren~.nt 

Commentant. dans le "Cumhu - voici : à celles des Bekt:asi. 
riyet" et ''La Republique" la situa- Yunus'a T a pduk'dan oldu hem I 

Abdülbaki Gillpinarli 
tlon 111ternatlo11a!~ M Yunus Nadi Barak'dan Saltuk'a l 
écrit notamment 0 1 nasil çÜn cûs kildi ben ( De l'• Ankara») -- - ---· 

, 

A 8 km. de Bofo et à 1450 m. d'altitude est 
touré de pins ~ur les rives duquel on établit d es 
Le p ayS&SlC a toute la fraîcheur d ' un site alpestre. 

un lac de montagne en-. 
camps, au mois d'août. 

A la recherche de t résors 

Une personne r.ul l.,,t à llll. reehoreho 
d'un w~>r. n ~ arutorlsée< à fa= des 
foud.lles J"'1ll lm erwln."l's de la mœquée 

Kaniye, ni.alls sous le oontzi:lle de dié!égués 

du min.,.,ère dea F'ir1mcas, de lia di"""· 
tl.on de !a poatœ, de celle die i'In6truiction 
Pu,bllqu et de .la dilrection <!<>!; M'llSécs, 
powr le ca.s où ces 11e<0herches mettradent 
a Jour des e.mdquit.as. 

La f in tragique d'une 
épi le ptique 

Au vilfa;ie Ma1111dra, d'Irurat, Mille Ays<e, 
àgO. de 17 nllB, èta.l~ reule à ln ma!Scm. 
ses pare.it., des buch•rons. éd:lant allés à 
lia montagne l(JOur oouper d/u bois. Dési­
mnt !M"endire u.n ba.ln. e:fle elllum.a u.n 
g ro1nd f ~u et !l>01l<ian t qu. eillle ne "1JrV<llll -
L.~il. ellie e'll'.: lli11e crise d'épilepsie. Quand 
les voisins nt.tires prur un.e ~te Odeur dl' 
r01.l.S6i q11i se d.<igaigeait die la maison ar­
l'i vèrerut s.uir Les illeu:x, la pamTe jeune 
!iùùo éta.1it calciniie. 

p- FEUU..LETON DU BEYOGLU No. 37 ____ ,.,..,.. Gabay, le type QUi not:o 9Uit depuis Ti· re oofh~ Cabay. Le soupçon qui, dès la prean.ièTe mi- li marchand a l>'lf dignité. 
flis. 1 Le Grec eut un ge!ltc qui signifiait : nu te, s'était imposié à e.cm eeprit, ne lui .I l rép'.lndit à A ntoine sur le même ton 

1 l j S'~is n'avaient pas mairché côte à c .l e regrette, mais c'e9t dommage. > laissait guère de doute. de cOIIIlmi..coémtion tranquille. 

1 L A 
.. E 1 G E fcôte dans la nuit, il <iuraât pu voir l'é- Il "'e fit un .Uence. ~ Il était en son pouvoir d'empêcher _C'est bien vra i. M on IJ)aru:vre A n-

- 1.1• "- Mais, au-deda.ns de lui, c'était corn- eous les yeux des armées al'liées.. un c VoJs aUtriez bien mieux fait d e 

i 
1' D E G A L::':':';':':':':':'A:':'::':':':':',,,,,.

1 
............ 1' ............ 

1

, 1. ~e~Cfryeeuludf:xeadci·dn~e·tO:no~noitn.a:ae·is~-uipaas.,..,c·et b~illé dans me~:. corn.mandant av<?it parlé avec fer· ~~=Îen~an;nc::~e f~~;e o~e l~ai~~::::. ~?~b;eil ;te t:~=~ m ettre le doi~ entre 

monsiC'UlT. me un êcroulemcrtt. ~ s.cand.ale d'eapionn.agc et de tTahi90n fumer pai iblement vos ci-géliJ'ettes. Vo-"'"'"""""""'""""':::::;;;:::::::::: l Ca m· étonnerait Son âme se partagc:·ait en deux. 
1 
n'éclatât. •'I vez ce :iui peut arrivf"T. 

.................. ExceHence, inuûÎ~ de me .dema~- L'eswit restait l1JCide, mais le co.eur l Là .. dessus, n'avait pas à délibé- c Les Turcs vont re ntrer ic i d '.M;i 

l 11 der un nom. ~ serait me fatrc ~r s' enfonçait com me .sous une avalanche· reT. peu. 
contre mai consic1enoe. sourrde et brutale. Son devoir était d'une cla.rté élémen- c Cela ne sentira pa!- très bon pou.'I' 

'(") Q' 't'a ~ 'D ~ n .1 - Passons. Combien ? li eut la force de ,oen9er : taire. tous ceux qui ont rend u de petits ser-.............................. aar •a ~ éàWit ,. ~ ... - Cela m 'ennuie de :parier d'a~- c Ils ont donné dix mille francs ; i6 Pou·rtant, il ne fa}Lait pa.& céder à An- vice-s a ux Al'l iés. 
~ent. Ah 1 a.i j'avais pu 'PrendTe les cli· ven.dTaient vj111gt mille ; le. .. g;redin~ me toine sans attendre. c H cl.Jll't!U:Sernent que Mai11Seill e es t 
chés. je vous les rendrais .sans rien vous Téclamcnt plu du double. Additionner Non pas que la QUC'stion du P'"ix Ir a.:cucillan te. 

connaissait la p)iu~ gca:-tde patti-e de la demander d'a.utre que votre gratitu- le prix de vente et 1~ {Prix du chan· précx:.cU1Pât. Il n'y pensait Kuère et il c Mais. Quel enn ui pour ceux qui ne 
J pègre d' 1nd.cateu'l's et d'e.gent.s dou- de. ta-ge. '> était décidé à racheter les cl ichés coû- seront pas sur la liste .. . > Vll 
• hies qui pufluJait à Ga.la ta. Des noms - Je lespère bien, dit Germenay, - Ah l reprit Antoine avec n1élan- te que coûte. r • 

Il n'avait pa5 d'eirme eur Joui. lui venaient à l'e'flprit, aui pouTbant n'avait pa.s envie d·e rire. colie. 1pourquoi ai-je vc;,1lu monlrer Mais il ne fatlait pas paraitre avrur Il .Y eut un nou,vea.u ~dence. 
L'autre~ au contraire, avait dû pren- - Je vou~ pt-éviens d.e réduiTe vos MRi:. j,J est des moments où l'anxiété mon dévouement 1 C"était &imiple de .Peur. • J li fallait donner à l' n.rgl»lle-nt le ternP' 

c:Lre g.e'!: précautions. c:onditîon.s à des mesuTee acceptables ; porte une frange d'Vrouic. regter tranquJl<". Au lieu d'aller chez Il lis.ait dans la pe11sée d'Antotne : de porter. 
- Soit, dit~il. Qu.attendez-vous de sinon. avant •e levet du soleil, k po~.. - Maiis enfin, mon ami - t:et hom_- mon a.:mi ce jour-là, pou-rquoi ne suis· celui-ci se d-igalt sûrerne-nt : c Mon cher 

moi ? aes~eur des clichés e:a coffré. 1ne n'est pas mon ami, mals je l"."\ppelle I je pas resté tranquiUement drans le hall commandant, il Y a trop de coup.ables 
- Je pense que vou avez déjà corn· 1 - C'est bien court pour une et'l.<!Uê· a_i,n.si pouT la commod•té - .. le déten- de Pt!ira-Palace, à <":ftendre de bons dans cette affaire, et le premier, 'C'est 

pris. Ces pièce. ont ét.é vendues à quel- te a.pprofondie, remarqua néitL~emment. teuir des clichés a eu des ha.is. Et, s'il clients ? !\1aintenant, il me faud'ra té- vous. ca•r un 1nilitaire qui détient des 
qu"u.n de ma connatMclnce. li faut vou!'I I Antoine. • : T~nonce à son bénéfice, il 1ui fau1. bien serais peut-être puni ; puni pou' avoir documents secrets doit veiller à ce 
dire que je prévoyais la ch06e, et que. - J'ai l'esprit rapide, Antioine. CTo-- une p-etite <::ompen&aition. forcé de nuire à mon prrochain. Et ie qu'on ne les déaobe nas. Voue avez fait 
depuis quelques jours, je fadaai bon- · ycz-vou~ que je ne sache pas qu.il n'y - Com.bten ~ serait peut-être puni ; puni ipous avoiT une fau te ; nég-ligence essentielle. le 
ne ~ard~. Je suis intf'rvenu à te:nps. Il a qu'un homme capable de risquer avec - 1t ifaut vous cl.ire aUS1.si que 1e vous voulu sauver tout le monde l vous tiens. Si l'affaire éc late, vou SCT("Z 

dé,pend de vous qu'eU~a vous soient re~- ·un minimum de crainte le courp que ai montré seulement quatre fet.1tllet1. Germenay n'écoutait pas ces paToles obligé de donner des ex:plications, et 
titu-éeis. li s'agit, bien entendu. dee vous ête.s en train de fricoter '? C'est en- Nous ... mon ami en déttent beaucourp éco.eu'l"antes. cela c'eet touiours ennuyeux. Payez tran-
clichés. fa·ntin. 11 faut Qu'il e croie sûr cle pou· d"autres. Et certains q11i ne 90nt pas de li examinait la situation. quîll~t. ce n'eRt pas Lrop c her. > 

Le coup de fièvre qui était monté à voir e tirer d'affaire par ees protec- j la même écriture, Faire aTrêter le rec~1eu1 était impoe- Qu'Antoine spéculât d'abO'rd sur son 
la tête de Germen.a.y s'était apats'é. uon.s. 9CS services antérieurs, ses secret& 

1 

- Votre prix ? sible. égoïsme, cc n'était oae douteux. Con-
Mj}~e pen é~ le trraveraaient. , m~me ... Voulez,vou~ c!ue jt", vous di e - Si.x mille liVTes. , . Celui-ci parlerait. dénoncerait celui clure le ma1ché avec empr-es<iement, 
Ma18 11 fall .. 1t alleJ au 'Plus preuc. li QUI dellent ces clIChcs : c est Rafael I C e..t tTOp cher. 1 .aune mieux fa i· QUI avait dér<>bé les documents. 1 c'était lui donner Taison. 

(à awvre) 
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